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CHAPITRE 1 


-Au point où nous en sommes, peut-être 
pourrais-tu baisser ton slip pour que je puisse aussi 
jeter un coup d'oeil sur tes bijoux de famille ? 

L'homme en complet veston d'une cinquantaine 
d'années, petit de taille et quelque peu chauve qui 
venait de prononcer cette phrase était bien calé dans 
un fauteuil de cuir vert de style anglais et regardait 
Tony, un jeune homme de 21 ans debout à deux mètres 
devant lui, mains sur la tête, et vêtu seulement d'un 
minislip blanc moulant fait d'un tissus synthétique si 
fin qu'il en était translucide et ne cachait donc pas 
vraiment ce qu'un sous-vêtement est habituellement 
censé dissimuler. Tony semblait parfaitement à l'aise et 
décontracté dans cette situation peu banale où il 
s'offrait au regard scrutateur de l'homme en face de lui. 
Ce dernier ne bougeait pas mais tirait nerveusement 
sur une pipe vide. Il avait cessé de fumer depuis 
quelques mois mais conservait cette habitude de tirer 


de temps à autre sur sa pipe, surtout danslessituations 
de stress. Et, paradoxalement, celle-ci en étaitune pour 
lui... 

2h". 2— 

Quelques jours plus tôt, sur un banc du campus 
universitaire, Tony avait découvert une revue dédiée à 
la photographie. Il l'avait feuilletée distraitement puis 
s'était plus longuement attardé sur la rubrique des 
petites annonces. Là, il en avait remarqué une où on 
demandait un modèle masculin pour des photos de nu. 
N'ayant jamais eu de problème particulier par rapport 
à la nudité, Tony estima qu'il pouvait s'agir là d’une 
expérience qui méritait sans doute d’être vécue et, le 
soir même, il téléphona donc au numéro qui était 
indiqué. Il tomba sur un homme qui lui posa quelques 
questions puis l'invita à passer le voir. C'est pourquoi, 
aujourd’hui, il était venu rendre visite à cetinconnu. Ils 
avaient commencé par un court entretien fort courtois 
mais direct... 

- Ca ne te posera pas de problème de poser nu ? 

- Non, pour moila nudité estune chose naturelle. 

- Les autres jeunes gens qui m'ont téléphoné 
m'ont tout de suite demandé de l'argent ; pourquoi pas 
toi ? 

- C'est sans doute qu'ils n'avaient pas les mêmes 
motivations que moi. S'ils veulent monnayer leur 
nudité c'est leur droit, mais moi je prends plutôt ça 


comme une expérience artistique intéressante à faire. 

- Ah, bravo !.. Mais es-tu également d'accord de 
poser en érection ? 

- Oui, pourquoi pas ? Du moment que c’est fait de 
façon naturelle. En tout cas ça ne me gène pas de me 
montrer ainsi 

- Tu l'as déjà fait ? 

- Oui, plus jeune quand j'étais en camp de 
vacances avec des copains ou plus tard, dans les 
douches d’un vestiaire sportif. L'important, pour moi, 
c'est que cela ne puisse choquer qui que ce soit et que 
cela se passe donc entre personnes consentantes. 

- Tu réalises donc que des gens pourraient être 
choqués par ta nudité ou ton érection ? 

- Oui bien sûr, mais c'est comme en toutes 
choses : par exemple il y a des gens qui ont peur de la 
foudre et d'autres des ascenseurs ; ce sont 
généralement des peursirraisonnées quiviennent d’un 
manque d'habitude ou d’une méconnaissance des 
choses. Je pense qu'il faudrait de même éduquer 
progressivement les gens à la nudité et à l'érotisme 
pour que disparaissent certaines peurs, certaines 
hontes, certains tabous stupides. 

- Bon, tout ce que tu me dis là montre que tu es 
un garçonintelligent et très ouvert d'esprit. Je retiens 
donc ta candidature. Mais, euh. actuellement mon 
appareil photo est en panne et il ne me sera pas 
possible de te photographier aujourd'hui. 

- Ah ? Pas de chance en effet ; mais si rien ne 


Le 


presse pour vous, rien ne presse pour moi non plus. 

- Alors c’est parfait. Mais euh... avant de te laisser 
partir, euh... j'aimerais quand même avoir une petite 
idée de ce à quoi tu ressembles. Avec ton ample 
sweatshirttu avoueras qu'ilm'est tout de même un peu 
difficile de deviner ne serait-ce que ta carrure réelle. 

- Oui, bien sûr. Si vous voulez je peux l'enlever. 

- C'est une bonne idée ; enlève-le donc. 

Tony se leva et, sans se formaliser le moins du 
monde, il retira son sweatshirt qu'il portait à même la 
peau. Il le déposa sur une chaise proche avant de se 
tourner, bien droit, vers son hôte. 

- Voilà, ainsi vous pourrez mieux juger. 

- En effet, en effet. Mais, euh. tu pourrais 
également enlever ton jean parce que les euh... les 
cuisses et les mollets c'est important aussi. 

- Bien sûr, pas de problème. 

Prestement, Tonyretirases chaussures etmême, 
ensuite, ses chaussettes car il avait toujours estimé 
qu'un homme en slip et chaussettes avait l'air 
complètement ridicule. Puis il fit glisser la fermeture 
éclair de son jean et retira ce dernier pour l'envoyer 
rejoindre sur la chaise le sweatshirt et les chaussettes. 
Il se redressa et regarda franchement l'inconnu 

- Voilà, de cette façon vous pouvez bien voir de 
quoi j'ai l’air. 

L'homme admira la belle prestance de Tony et sa 
carrure assez sportive ; mais son regard fut surtout 
attiré par ce que le slip translucide laissait déjà 
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largement deviner. C'est alors qu'instinctivement il 
avait lancé : 

- Au point où nous en sommes, peut-être 
pourrais-tu baisser ton slip pour que je puisse aussi 
jeter un coup d'oeil sur tes bijoux de famille, non ? 

- Bien sûr, pas de problème... 

Et, plutôt que de baisser simplement son slip, 
Tony l'enleva puis, d'un geste rapide, le lança sur ses 
autres vêtements. 

Calé au fond de son fauteuil, l'homme tira un peu 
plus nerveusement sur sa pipe. Son plan avait l'air de 
marcher. Il n'était même pas photographe amateur, 
mais depuis longtemps il caressait le projet de pouvoir 
regarder de près un homme nu et, si possible, le 
toucher intimement pour le voir et le sentir entrer en 
érection. Comme un grand nombre d'hommes qui 
rêvent en secret d'une telle expérience, il n'avait 
pourtant jamais ressenti la moindre attirance 
homosexuelle à l'égard d'un autre homme. Non, s'il 
aimait s'attarder sur des photos d'hommes nus, c'était 
par simple curiosité « technique » et le désir de faire 
certaines comparaisons. En fait, il se sentait si 
profondément hétérosexuel qu'il étaitimpensable pour 
lui de se rendre dans un sauna gay afin d'y aller voir et 
toucher très librement des hommes nus. Cependant, 
son rêve était plus fort que tout. Alors il avait fini par 
trouver un stratagème : se faire passer pour un 
photographe amateur. Jusqu'ici sa comédie avait bien 
marché : le jeune homme devant lui venait d'enlever 


son slip. Il l'avait même retiré avec tant de naturel qu'il 
était clair que, pour lui, se retrouver complètement nu 
devant quelqu'un n'était vraiment pas un problème. 
Aller plus loin était donc peut-être possible... 

Toujours bien calé dans son fauteuil, l'homme 
prit le temps de regarder attentivement les parties 
génitales du garçon, bien exposées dans la lumière 
abondante du living. Il y eutun long moment desilence 
puis il proposa : 

- Pourrais-tu faire quelques mouvements, comme 
si tu posais ? Ainsi je pourrais déjà avoir une meilleure 
idée de ton anatomie et de tes capacités. 

Tony répondit par un sourire. Consécutivement, 
tout en restant debout, il prit diverses poses de face, de 
profil et de dos. Puis il se mit à genoux et à quatre 
pattes. L'inconnu appréciait l'harmonie de ce corps nu 
qui ne bougeait que pour lui. C'était bien plus 
esthétique et fascinant qu'il ne l'avait imaginé. Plus 
érotique aussi à cause de ce pénis qu'il regardait se 
balancer au gré des mouvements. Un moment donné, 
s'étant remis debout et tournant le dos à l’homme, 
Tony se pencha au point de toucher avec le bout de ses 
doigts ses pieds largement écartés les uns des autres. 
Le regard de l'homme glissa le long de la fente culière, 
s'arrêta un bref instant sur une zone plus sombre, plus 
poilue, laissant deviner l'anus, puis se posa enfin surles 
testicules et la verge qui pendaient entre les cuisses. 
Que de choses habituellement cachées étaient ainsi 
révélées en une seule position ! Et dire que ces choses 


étaient pour ainsi dire à portée de main ou presque... 
L'homme sentit un léger mouvement dans son 
pantalon. 

- Bien, je te remercie. Tu m'as l'air pas mal du 
tout. Ca te dérangerait si je te demandais de tâter ta 
musculature? 

- Non, faites à votre aise... 

L'homme déglutit, posa sa pipe, se leva et 
s'approcha du jeune homme avec un sourire qu'il 
voulait rassurant ; mais ses yeux brillaient de curiosité. 

Prenant alors une pose naturelle qui mettait en 
valeur la musculature de ses épaules et de son torse 
mais signalait aussi qu'il s'offrait sans réticence aucune 
aux investigations manuelles de l’homme, Tony plaça 
les mains derrière sa tête. L'homme commença aussitôt 
à palper les deltoïdes qui formaient l’arrondi des 
épaules. Un peu pour la forme maïs aussi parce qu'il en 
ressentait un plaisir esthétique qu'il n'avait pas 
imaginé jusque-là, l'homme prit le temps de malaxer 
les épaules et les biceps du jeune modèle, puis il 
descendit sur son torse où il palpa les pectoraux avant 
de passer légèrement les doigts sur les mamelons qui 
s'érigèrent un peu. Etait-ce à cause du froid ou était-ce 
une réponse à une forme d’excitation érotique ? Les 
deux mains descendirent ensuite vers le ventre, 
s'arrêtèrent un instant autour du nombril pour 
continuer ensuite vers le pubis. Bientôt les doigts de 
l'inconnu farfouillèrent un peu dans la toison pubienne 
du jeune homme qui ne chercha même pas à s’en 


A 


dégager. L'homme pressa un peu sur l'os pubien puis 
releva la tête. Il croisa alors le regard de Tony qui lui 
sourit comme s'il avait deviné ses intentions et 
l'autorisait désormais à satisfaire librement et 
pleinement sa curiosité secrète. L'homme mit un genou 
à terre. De la main gauche il souleva la verge et, du bout 
des doigts de son autre main il soupesa les testicules. 
Puis il observa le prépuce et le gland. À nouveau il leva 
la tête vers Tony et lui souffla : 

- Ca te gène si je te fais bander ? 

- Non, c'est une curiosité normale je pense. 
Allez-y. 

L'homme manipula un peu la verge qui 
commença à s'allonger et grossir en même temps 
qu'elle devenait de plus en plus raide. Bientôt elle le fut 
complètement, dressée en oblique devant l'inconnu qui 
la palpait admirativement. 

- Tu as une très belle queue. On te l'a déjà dit ? 

- Oui, des fois, quand j'étais chez les scouts et 
qu'on jouait à touche-pipi ; et puis une petite copine 
aussi. Maïs ça n'a pas grande importance pour moi 
parce que de toute façon tous les goût sont dans la 
nature et que ce qu'une personne trouve beau n'attire 
pas nécessairement une autre. 

L'inconnu se redressa et se recula. Il regarda 
encore Tony, debout, nu eten érection au milieu de son 
living. Il avala sa salive. Bien qu'il ne ressente toujours 
aucune attirance sexuelle envers ce jeune homme, il 
était troublé : ému surtout par la beauté esthétique de 


ce corps, au naturel. Si, au début, il n'avait songé qu'à 
voir le sexe du jeune homme, c'était désormais 
l'ensemble de ce corps qui le subjuguaïit par l'harmonie 
de ses courbes et de ses volumes. Ce sexe en érection 
s'intégrait lui-même merveilleusement dans cet 
ensemble car à lui seul il ne paraissait pas du tout 
constituer une zone moins harmonieuse, moins noble, 
moins respectable que le reste. C'était même tout le 
contraire. L'érection de Tony commença à mollir, ce qui 
donna subitement à l'homme une idée à laquelle il 
n'avait pas encore songé jusque-là. Conquis par la 
beauté du spectacle de cette nudité offerte si 
naturellement à ses yeux, il lança : 

- Tu sais, pour les photos, il faudra que tu 
conserves ton érection. Tu pourras ? 

- Oui bien sûr, je ferai le nécessaire aussi 
longtemps qu'il le faudra. Si vous n'y voyez pas 
d'inconvénient, moi non plus. 

- Tu veux bien me donner un aperçu de ta façon 
de faire ? 

- Oui, si cela vous intéresse... 

- Alors allonge-toi donc ici dans le divan où tu te 
trouvais tout à l'heure. 

L'homme regagna son fauteuil, en face du divan, 
pendant que Tony s'allongeait. 

- Vous voulez que je reste simplement en 
érection ou que je me donne du plaisir ? 

- Donne-toi autant de plaisir que tu voudras, ce 
sera mieux. 


Tony commença donc à se caresser intimement 
et, aussitôt, son membre redevintraide.llinclinala tête 
vers l'homme et, le plus naturellement du monde, lui 
demanda : 

- Vous voulez aussi que j'éjacule à la fin ? 

Un peu surpris d'une telle franchise, l'homme 
marqua une hésitation puis répondit : 

- Cela pourrait être une conclusions assez logique 
et naturelle, en effet. Ne t'en prive donc pas. 

Bien calé dans son fauteuil, l'homme ne fit pas 
que regarder ; il écouta. Ou plutôt, il entendit. En effet, 
ni farouche ni embarrassé le moins du monde, Tony ne 
dissimula rien du plaisir qu'il se donna et qu'il 
ressentit : progressivement, sa respiration devint plus 
ample, plus profonde, plus sonore. Elle s'accompagna 
ensuite de petits gémissements puis d'un râle. Si, au 
début, il s'était contenté de se caresser avec les mains, 
il poursuivit en bougeant de plus en plus. La tête 
rejetée en arrière, les yeux clos, il basculait désormais 
son bassin d'arrière en avant, comme s'il était en train 
de faire l'amour et, de ce fait, son sexe coulissait dans 
sa main qui ne bougeait presque plus. Des spasmes 
musculaires apparurent bientôt le long de ses cuisses 
largement écartées qu'il avait légèrement relevées en 
pliant les genoux. Puis, à deux ou trois reprises, des 
spasmes musculaires nettement plus prononcés firent 
que tout son torse se redressa par a-coups. Enfin, dans 
un long râle et accompagnés de nouveaux spasmes qui 
firent une nouvelle fois se redresser par a-coups tout 
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son torse, quelques jets blancs de sperme jaillirent 
pour retomber sur sa poitrine. Après cela, 
progressivement, Tony se calma, allongeant cette fois 
complètement les jambes et continuant un moment à 
caresser son sexe toujours raide. L'homme resta cloué 
dans son fauteuil, à la fois admiratif et abasourdi. Une 
bosse bien visible déformait désormais son pantalon. 
Elle ne témoignait pourtant d'aucune attirance sexuelle 
envers le jeune homme ; c'était simplement la réaction 
naturelle d'un homme en proie à une vive émotion 
érotique. Cette émotion se teintait d'émerveillement, 
tant il s'était dégagé tout au long de cette expérience 
une impression de beauté esthétique totale, absolue. 
Jamais cet homme n'avait vu chose semblable dans un 
film bien coté et encore moins dans un film 
pornographique. La réalité avait dépassé, et de loin, la 
fiction. Lentement, Tony rouvrit les yeux et se tourna 
vers l'homme. Son regard franc et presque malicieuxse 
fit interrogatif, comme pour demander si c'était bien... 

- Attends, je reviens. 

Ayant réalisé subitement que Tony était maculé 
de sperme, l’homme se leva et quitta rapidement la 
pièce. Il revint très vite avec un rouleau de papier 
absorbant qu'il tendit au jeune homme. Ce dernier prit 
le temps de s’essuyer complètement, le plus 
naturellement du monde. 

- Tu as été magnifique ; j'ai beaucoup aimé. Euh... 
je pense qu'il y aurait des quantités de belles photos à 
faire au départ d'une scène semblable. 
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Tony se leva et chercha du regard ses vêtements. 
Il s'approcha de la chaise où il les avait laissés et 
interrogea : 

- On pourra le faire si vous le souhaitez. Quand 
donc votre appareil photo sera-t-il réparé ? 

- Mon appareil ? Ah oui, mon appareil ! Euh... Je 
l'ignore. Je te donnerai un coup de fil au moment où... 


Après s'être rhabillé etlui avoir ditqu'ilse tenait 
à sa disposition, Tony prit donc congé du prétendu 
photographe. Les jours passèrent. Commeilne recevait 
aucune nouvelle de l'inconnu, le jeune homme finit par 
lui téléphoner. 

- Oui, bien sûr que je me souviens de toi. 

- Je m'étonne de votre silence. Votre appareil 
photo n'est pas encore réparé ? 

- Euh, écoute Tony, je te dois la vérité car tu as 
vraiment été très correct ettrès gentil avec moi. En fait, 
je ne suis pas photographe. Tout ce que j'espérais 
c'était d'attirer quelqu'un chez moi pour le faire se 
déshabiller. J'étais curieux, voilà tout. Ce n'est pas un 
grand mal non ? 

-Noneneffet. Mais pourquoi m'avoir raconté que 
vous étiez photographe ? Pourquoi ne pas avoir ditles 
choses plus directement ? 

- Je n'ai pas osé. Je réalise maintenant que je n'ai 
pas été très honnête avec toi. Or, je te dois beaucoup 
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car tu m'a permis de réaliser mon rêve et, de surcroît 
d'une façon merveilleuse. Grâce à toi j'ai compris bien 
des choses et tout particulièrement qu'il y a une façon 
très esthétique et respectueuse d'envisager la 
sexualité. 

- Bah, j'ai simplement fait pour vous ce que 
j'aurais accepté de faire pour un photographe et que 
j'avais déjà fait étant adolescent avec quelques copains 
d'école. Pas de quoi en faire un plat. 

- Tony, je voudrais te dire quelque chose... 

- Dites toujours... 

- Je sais que j'ai été malhonnête avec toi au 
départ. Mais, durant notre rencontre, une sorte de 
rapport de confiance s'est établi entre nous. Parce que, 
foncièrement, nous sommes sans doute tous les deux 
des gens honnêtes et bien équilibrés. Alors je voudrais 
te mettre en garde : fais attention car tu pourrais 
tomber sur des gens mal intentionnés ou un peu 
déséquilibrés. Sois donc prudent : essaye toujours de 
prévoir des moyens de défense ou de protection au cas 
où... Tu comprends ? 

- Vous avez raison. Ce sont de bons conseils que 
vous me donnez là et je vais y réfléchir. En tout cas j'ai 
été content de vous entendre. 

- Et moi aussi Tony. Veille bien sur toi et qu'il ne 
t'arrive que de bonnes choses dans la vie... 

Tony raccrocha. Il réfléchit un moment. Il 
regrettait que cette expérience se soit terminée si 
abruptement car sans trop savoir pourquoi, l’idée de 
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tenter pareille aventure artistique l'émoustillait 
désormais. Peut-être était-ce parce qu'il avait toujours 
été fier de son corps athlétique et qu'il avaitenvie dele 
montrer... 

D'un coup, sa décision fut prise : il alluma son 
ordinateur et fit quelques recherches sur des sites de 
petites annonces. Et, assez rapidement, il trouva ce 
qu'il cherchait... 


CHAPITRE 2 


Dans le parlophone, la voix grésilla un peu : 
« montez au troisième. C'est la porte en face de 
l'ascenseur. » 

Quand la porte s’ouvrit, Tony se trouva face à un 
homme grand et mince, d’une quarantaine d'année aux 
allures de gentleman anglais. 

- Entrez, je vous en prie, et asseyez-vous. 

Tony se dirigea vers le divan que lui indiqua 
l'homme. Ce dernier s’assit dans un autre divan, situé 
juste en face du premier, une table basse en verre les 
séparant. 

- Nous savons tous deux pourquoi nous sommes 
réunis. Entrons donc par conséquent immédiatement 
dans le vif du sujet. Je suis artiste photographe non de 
métier mais par passion. Je me suis spécialisé dans le 
nu parce que c’est une manière, me semble-t-il, de 
capter l’âme humaine dans ce qu'elle a de plus 
admirable. Je considère en effet les corps comme des 


-15- 


paysages dont les formes et les volumes se révèlent de 
multiples façons sous des éclairages et des angles bien 
différents. On pourrait croire que je « chosifie » les 
corps en les considérant ainsi ; mais c’est tout le 
contraire, car à travers leurs reliefs c’est la sensibilité, 
la sensualité et la vie que je veux exalter. Je dirige peu 
mes modèles ; je les laisse se révéler et s'offrir à mes 
objectifs comme ils en ont envie et jusqu'où ils se 
sentent prêts à le faire. À moi de capter pour chacune 
des poses qu'ils prennent cette étincelle de vie et de 
sensualité qu'ils portent en eux. Vous comprenez ? 

- Je crois, oui. 

- Je ne vous donnerai donc que quelques 
consignes au départ desquelles vous prendrezles poses 
qu'il vous plaira. Il vous suffira d'attendre que je vous 
dise « suivante » pour en changer. Il m'arrivera peut- 
être parfois de vous demander de corriger légèrement 
la position d’un bras, d'une jambe, de la tête ; mais cela 
restera rare. Je ferai principalement des photos en noir 
et blanc. Ce sont d’ailleurs celles qui sont, d’un point de 
vue esthétique, mes préférées. Avez-vous quelque 
chose à me demander et que je n'aurais pas assez 
précisé ? 

- Non, je crois que tout est clair. 

- Bien ; dans ce cas, déshabillez-vous 
complètement. Vous pouvez laisser vos vêtements ici 
dans ce divan. Venez ensuite me rejoindre à l’autre 
bout de cette pièce où je vous attendrai. 

Tony crut bon d'ajouter : 
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- Un de mes amis qui sait que je suis ici doit venir 
me prendre en voiture tout à l'heure. S'il ne me voit pas 
dehors, il me téléphonera. Ne vous étonnez donc pas si 
mon smartphone sonne pendant la séance de poses et 
que je me précipite pour répondre. 

- D'accord, je ne pense pas que cela puisse nous 
causer problème. 

L'homme s’éloigna. Ce que venait de dire Tony 
n'était qu'un mensonge utilitaire qu'il avait mis au 
point pour sa sécurité éventuelle. Averti que son 
rendez-vous était connu d’une personne au dehors, 
jamais cet inconnu n'oserait s’en prendre 
physiquement à lui. Tony retira donc sa veste, son t- 
shirt et sa montre. Ensuite il retira ses souliers et ses 
chaussettes. S'étantredressé, il vitl'homme quiétaiten 
train d'allumer plusieurs projecteurs dotés de 
réflecteurs paraboliques. Tony fitaussitôt descendrela 
fermeture éclair de son jean, se débarrassa de celui-ci 
et fit prestement glisser son slip moulant le long de ses 
jambes. Entièrement nu désormais, ilse dirigea versles 
projecteurs. L'inconnu semblait opérer un réglage sur 
un des trois appareils photos qui se trouvaient là, fixés 
sur des pieds disposéstoutautour d'une partie centrale 
éclairée par les projecteurs. 

- Vous voyez cette chaise, ce tabouret de bar et 
cette petite échelle ? Vous pouvez vous en servir si 
vous le souhaitez, mais en vous plaçant toujours plus 
ou moins ici au centre. 

Tony prit le tabouret de bar. Il se jucha dessus 
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dans une attitude qui lui parut naturelle, les cuisses 
légèrement écartées, un pied prenant appui sur un des 
barreaux et l’autre pas. Il veilla à redresser le torse et 
tourna légèrement la tête pour ne pas regarder droit 
vers l'objectif. Il attendit ainsi sans bouger et entendit 
plusieurs déclics tandis que l'inconnu se déplaçait. 
Tony en profita pour réfléchir à la pose qu'il prendrait 
ensuite. 

- Suivante ! 

Tony descendit en partie du tabouret pour ne 
laisser cette fois qu’une fesse sur celui-ci. Il s’appuya 
nonchalamment dessus d’une main et mit l’autre à sa 
hanche. Il observa cette fois mieux le travail du 
photographe qui passait de l’un à l’autre de ses 
appareils et qui en utilisait également un autre qu'il 
portait en bandoulière. Un moment donnéil modifia un 
peu un éclairage en déplaçant le spot et en faisant 
varier son intensité lumineuse. Tony comprit que 
chacune de ses poses serait ainsi en quelque sorte 
analysée et fournissait plusieurs clichés bien différents. 

- Suivante ! 

Tony trouva alors amusant de se pencher en 
avant en plaçant sa tête entre ses mains et en posant 
ses coudes sur le tabouret. 

- Excellent ! Cela met bien en évidence vos fesses 
rebondies et la cambrure de votre dos. 

Tony avait pris cette pose machinalement, sans 
songer un instant à ce qu'elle pourrait avoir 
d'esthétique ou d’érotique. Il entendit une fois encore 
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quelques déclics successifs. 

- Restez ainsi, mais en écartant cette fois assez 
fortement vos pieds. 

L'inconnu se plaça juste derrière Tony qui, cette 
fois, se rendit compte à quel point cette posture 
pourtant naturelle devait être érotique vue sous l'angle 
qu'avait choisi l'inconnu. Cela lui donna l’idée d’une 
autre position à prendre... 

- Suivante ! 

Mettant son idée à exécution, Tony s’écarta 
résolument du tabouret et, dos tourné vers le 
photographe il exécuta un mouvement de 
gymnastique assez banal: partant de la position debout 
jambes écartées, il se pencha en avant et enserra ses 
chevilles de ses mains. 

- Très bien vraiment ! Je vais en prendre une en 
contre-plongée qui montrera bien vos parties génitales 
entre vos fesses puis une autre en plongée axée sur le 
relief arrondi de vos fesses. 

Il y eut plusieurs déclic et un moment donné 
l'homme monta même sur une chaise. Pendant ce 
temps, Tony réfléchissait à d’autres poses à prendre. 

- Suivante ! 

Cherchant à rester inventif, Tony s’aida ensuite 
de la petite échelle sur laquelle il commença par poser 
un pied puis monta de plusieurs échelons et, enfin, 
s’assit. Il prit ainsi des poses diverses dont certaines 
semblèrentenchanter le photographe. Enfin ce dernier 
lança : 
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- Aidez-moi à placer un fin matelas en mousse là 
où vous êtes. Vous pourrez y poser de différentes 
façons : allongé, agenouillé, à quatre pattes... 

Tony se dirigea avec l’homme vers un matelas 
prévu en principe pour deux personnes et qu'ils 
ramenèrent vers l'endroit où convergeaient les 
objectifs. L'homme venait de lui donner uneidée. Aussi 
Tony se plaça-t-il sur le matelas dans la position d’un 
musulman en prière. 

- Cette attitude est un grand classique dans les 
poses érotiques gays, mais chacune varie évidemment 
en fonction de la morphologie du modèle et, bien 
entendu, des angles de prise de vue et de la lumière. 
Restez donc ainsi et laissez-moi le temps d'explorer les 
différentes possibilités qui me sont ainsi offertes. 

Après pas mal de déclics, Tony s’agenouilla, 
cuisses écartées, en appuis sur les mains placées loin 
en arrière de son dos. Ensuite il s’assit de biais puis 
s’allongea, tantôt sur le ventre, tantôt sur le dos, les 
bras et les jambes écartées ou non, un pied ou deux en 
l'air ou posés sur le matelas. Un moment donné, même, 
il fit un pont dorsal puis se mit en position comme s’il 
allait faire des pompages. 

- Bien. Restons-en là pour l'instant avec ce genre 
de poses. À présent je vais vous demander d'en prendre 
d’autres en recommençant pour ainsi dire à zéro mais 
en étant cette fois en érection ou dans des attitudes de 
masturbation. Vous devrez évidemment veiller cette 
fois à ce que votre sexe soit bien visible, tourné vers les 
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objectifs. Je vous laisse prendre votre temps pour être 
à l'aise... 

Tony préféra s'allonger sur le dos, jambes 
légèrement repliées et cuisses écartées commeil aimait 
le faire quand il se masturbait seul. Il n'était 
aucunement intimidé par la présence de l'inconnu qui 
cherchait à l'évidence à se montrer aussi discret que 
possible et il commença donc à se masturber le plus 
naturellement du monde en se laissant envahir par le 
plaisir que cela lui procurait. Déjà pendant qu'il avait 
commencé à se caresser il avait entendu quelques 
déclics mais son érection était à présent totale et il 
pouvait penser à changer de position. Il songea d’abord 
à se coucher sur le côté tout en continuant à se 
masturber mais en regardant cette fois directement 
vers le photographe. Après quelques déclics et le 
classique « suivante » il se remit dans la position du 
musulman en prière, mais de profil par rapport au 
photographe. Puisils’allongea complètement sur le dos 
caressant en même temps son sexe et ses tétons. Enfin 
il se mit à genoux, cuisses écartées en continuant à se 
masturber face au photographe. 

C'est alors qu'un bruit de sonnerie se fit 
entendre. 

- Ce doit être mon prochain modèle qui arrive 
avec un peu d'avance. Restez ainsi ; le temps de lui 
ouvrir et je reviens vers vous. 

Tony perçut vaguement quelques mots dans le 
parlophone puis, quelques dizaines de secondes plus 
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tard, le photographe ouvrit la porte et fit entrer 
quelqu'un. Aveuglé par les projecteurs, Tony ne 
distingua qu'une silhouette dans une Zone peu 
éclairée : celle d’un jeune homme élancé et casqué, vêtu 
apparemment d’une combinaison de motocycliste en 
cuir jaune. Le nouvel arrivant ôta de suite son casque 
et libéra ainsi une longue chevelure qui lui donna 
désormais une apparence un peu efféminée. 

Tony pensa qu'il serait sans doute assez excitant 
de se masturber devant ce jeune homme et il attendit 
donc que le photographe revienne vers lui pour s’en 
donner à coeur joie. Il commença par rester à genoux 
cuisses écartées mais en se penchant cette fois en 
arrière en appui sur ses deux mains. L’excitation ayant 
aboli toute forme de retenue, il se trouva ravi de 
s'exhiber ainsi avec son sexe turgescent devant le 
nouvel arrivé. Ensuite il s’allongea complètement et se 
caressa en même temps le sexe et les tétons. Il arriva 
ainsi à un tel niveau d’excitation que sa tête se rejeta en 
arrière et qu'il commença à bouger rythmiquementson 
bassin jusqu’au moment où il eut des spasmes 
orgasmiques. 

- Tu peux éjaculer si cela te soulage... 

Tony, au comble de l'excitation, ne se le fit pas 
dire deux fois. Le mouvement de sa main autour de sa 
verge s'accéléra et un premier jet de sperme jaillit, 
suivis d’autres, tandis qu'il semblait agité de 
convulsions. Ces spasmes durèrent un long moment 
encore après que l’éjaculation eut cessé puisilse calma 
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et poussa un long soupir. Durant tout ce temps il avait 
entendu une série de déclics rapides... 

- Ne bouge pas, je reviens. 

Le tutoiement s'était imposé naturellement. Le 
photographe s’éloigna et revint en effet assez 
rapidement pour tendre à Tony un rouleau de papier 
absorbant. 

- Prends ton temps pour t'essuyer et viens nous 
rejoindre à l’autre bout. Tu veux un verre d’eau ou 
d'orangeade ? 

- De l’eau, sans plus. Merci... 

Le photographe s’éloigna et rejoignit son autre 
modèle. Il échangea deux ou trois mots avec lui et 
s'éclipsa. Il revintune minute plus tard avec un plateau 
et des verres qu'il posa sur la table basse. Après s'être 
méticuleusement essuyé, Tony se leva. Son érection 
n'était plus que partielle. Sans s’en préoccuper, il 
rejoignit ainsi le photographe et l’autre modèle. Mais 
en arrivant plus près, retrouvant une clarté normale, il 
se rendit compte que ce modèle était une jeune 
indienne très attirante qu'il avait plusieurs fois vue 
passer en ville toujours entourée de trois ou quatre 
jeunes hommes qui semblaient lui faire une cour 
assidue, ce qui la rendait inabordable. 

- Mais, vous n'êtes pas un homme ! 

- Ah ça non; mais vous, en revanche, il ne fait pas 
de doute que vous en êtes un... 

Elle avait dit cela d’une voix suave et sur un ton 
qui laissait percevoir un mélange d’amusement et 
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d'intérêt admiratif. 

- Euh. je crois que je ferais mieux de me 
rhabiller. 

- Si vous voulez, mais ce sera dommage car je 
crois que vous ne pourrez jamais être aussi beau que 
tout nu. 

Elle ajouta à cela un sourire magnifique qui fit 
briller ses yeux. 

Sous les regards du photographe et de la jeune 
fille, Tony enfila son slip dans lequel il glissa, un peu 
honteux de ce geste, un papier absorbant plié. 

- Sage précaution car votre pénis peut encore 
couler un peu. Le genre de chose dont le cinéma ne 
tient aucun compte... 

Elle avait cette fois parlé de façon si sérieuse 
mais spontanée que Tony en fut surpris. Cette fille 
paraissait incroyablement à l'aise par rapport à la 
situation pour le moins particulière dans laquelle ils se 
trouvaient tous les trois. Le photographe attendit que 
le jeune homme fut rhabillé pour parler. 

- Je crois qu'il importe de faire d’abord les 
présentations. Shanti, je te présente Tony. Tony, je vous 
présente Shanti. J'ai beaucoup apprécié votre 
prestation jeune homme et si vous le souhaitez, on se 
reverra bientôt. Ce qui m'a frappé, chez vous, c’est 
votre naturel, votre spontanéité. Des qualités qui sont 
communes également à Shanti. Je vais développer les 
photos et vous en enverrai quelques-unes. Si elles vous 
plaisent, vous n'aurez qu'à me téléphoner et on 
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reprendra un rendez-vous. D'accord ? 

- Oui, c'est parfait ainsi. Mais je vous fais 
confiance, je crois qu'elles me plairont. 

- Vous me faites trop d'honneur. Croyez-le : 
l'artiste n’est que pour partie responsable de la beauté 
du travail. L’attitude du modèle est, elle aussi, très 
importante. On sent de suite qu’une personne est à 
l'aise nue ou ne l’est pas. Si elle ne l’est pas, les clichés 
manquent de naturel, un peu comme une statue 
antique figée dans le marbre pour l'éternité. Si elle est 
à l’aise, comme vous l’avez été tout au long, alors les 
clichés sont remplis de vie. Mais on pourrait en parler 
longuement encore. Je crois donc préférable de 
m'arrêter là car je ne voudrais pas mettre en retard 
Shanti qui a d’autres choses à faire je pense. Allons 
Tony, je vous raccompagne pendant qu’elle se prépare. 

Tous trois se levèrent. Les deux jeunes gens se 
serrèrent la main et la jeune fille fit glisser la fermeture 
éclair de la partie supérieure de sa combinaison en 
cuir, ce qui révéla à Tony qu'elle ne portait qu'unt-shirt 
moulant des seins qui ne paraissaient pas enfermés 
dans un soutien-gorge. Mais Tony ne put en voir 
davantage car déjà le photographe le poussait 
aimablement vers la porte. Ce ne fut qu’à l'instant 
précis où il se retourna pour serrer la main de son hôte 
qu'il vit la jeune fille soulever son t-shirt et dégager 
ainsi partiellement son sein gauche. C'est hélas sur 
cette vision aguichante que la porte se referma. 
L’ascenseur était là et Tony se retrouva donc très vite 
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au rez-de-chaussée. Là, devant le bâtiment, il vit une 
grosse moto de couleur jaune qui lui parut être un 
véritable bolide. Mais il n’y connaissait rien et n'y 
accorda donc pas beaucoup d'attention. Tout au plus 
supputa-t-il qu’elle devait appartenir à la jeune fille 
qu'il venait de quitter. Il commença à marcher, 
machinalement, tout en maugréant. Quel spectacle il 
avait offert à cette fille qu'il n'avait pourtant jamais osé 
aborder auparavant ! Que devait-elle penser de lui ? I] 
est vrai qu'elle avait semblé heureuse de le voir nu en 
face d'elle après l'avoir regardé se masturber et 
éjaculer. Et puis il y avait cette remarque faite au sujet 
du sperme qui pouvait encore couler. C'était 
surprenant dans la bouche d’une jeune fille. Mais 
surtout, quel dommage qu'elle ne se soit pas mise 
complètement nue devant lui ! Une occasion qui ne se 
reproduirait sans doute jamais et c'était 
particulièrement frustrant. 
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CHAPITRE 3 


Après être sorti de l’eau, Tony s’allongea au soleil 
sur un des transats qui bordaient la piscine en plein air. 
Son slip bleu clair en lycra, mouillé, moulait avec 
précision ses parties intimes. Deux femmes d’une 
trentaine d'années passèrent devant lui vêtues chacune 
d'un maillot une pièce. Elles étaient suivies de deux 
petites filles adorables dans leur maillot deux pièces 
qui, eux, n'avaient encore rien à mettre en évidence. 
L'une des deux femmes s’adressa à l’autre à mi-voix et 
avec une moue dédaigneuse : 

- Mon dieu, il ne cache pas grand chose celui-là. 
Ne trouves-tu pas qu'il n’y a rien de plus laid qu'un 
homme nu ? 

- Je suis bien de ton avis : ces trucs qui leur 
pendouillent entre les jambes ne sont guère 
esthétiques. Ce garçon ferait mieux de les cacher sous 
un short ample. 

Tony avait entendu. Il se demanda comment ces 
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femmes pouvaient prendre du plaisir à faire l'amour 
avec leur mari ou leur compagnon pour réussir quand 
même à faire de si jolis enfants. Hochant la tête en 
signe d’effarement il se replongea aussitôt quelques 
minutes dans le livre qu'il avait amené avec lui. 

- Salut beau brun ! 

Tony baissa sonlivre et découvrit devant lui, non 
sans stupeur, Shanti vêtue seulement d’un petit bikini 
jaune. A vrai dire, ce dernier ne cachait pas non plus 
grand chose car, en effet, au travers du tissu fin qui 
moulait parfaitement les seins rebondis on distinguait 
parfaitement les tétons sans doute érigés par l’eau 
froide des douches. Quant au slip, il moulait une bosse 
qui laissait deviner une épaisse toison pubienne. Ce 
deux pièces mettait particulièrement en valeur la 
couleur chocolat au lait de la peau dela jeune fille etles 
courbes sensuelles de son corps. Elle avait en effet des 
épaules et des hanches larges, une taille mince et de 
longues jambes. 

- Ben ça alors, si je m'attendais ! Que fais-tu là 
Shanti ? 

- Comme toi je suppose : j'ai voulu profiter du 
soleil et de l’eau. Et comme je suis seule aujourd’hui j'ai 
choisi la piscine plutôt que la mer. 

- Ah c’est vrai, je vois que tu n'es pas 
accompagnée de ta cour de soupirants. 

La jeune fille éclata de rire. 

- Mais de quels soupirants parles-tu ? 

- Ceux avec qui je t'ai vue plusieurs fois en ville 
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pendant le temps de midi. 

- Ah, ceux-là ! Mais tu te trompes ; ce sont des 
mannequins qui travaillent dans l'agence où moi-même 
je travaille. Sauf que moi j'y exerce le métier de 
secrétaire en communication. Mon rôle se borne à les 
piloter en ville quand ils cherchent un hôtel ou un 
restaurant. 

- Ca alors ; si j'avais pu deviner... 

- Et bien, qu'aurais-tu donc fait ? 

- Je crois bien que jet'aurais invitée à prendreun 
café... 

- Et si moi je t'invitais à aller te baigner en mer ? 

- Tu plaisantes ? 

- Pas du tout. Une copine et moi on a l'habitude 
d'aller dans un coin super ettranquille. Mais c'est parce 
qu'elle est rentrée chez ses parents à l’occasion du 
week-end prolongé que j'ai décidé de venir ici en dépit 
du monde et du chlore que je n’apprécie pas des 
masses. Alors si tu veux m'accompagner, on y sera 
vite. 

- Je n'ai pas de véhicule tu sais. 

- J'ai ma moto et un casque pour un éventuel 
passager. 

- Alors là, franchement, je n'aurais pas rêvé 
mieux que ta proposition. 

- Eh bien ne perdons pas de temps : rentrons 
dans les vestiaires et retrouvons-nous dehors en face 
de la porte d'entrée ! 
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Tony se leva d’un bond, suivit la jeune fille dans 
les douches communes puis les vestiaires individuels 
où il s’enferma dans une cabine, se sécha et se rhabilla 
au plus vite. 

En arrivant dehors, il vitimmédiatementla jeune 
fille vêtue de sa combinaison en cuir devant la moto 
jaune qu'il avait remarquée précédemment. Un peu 
étonné par la rapidité avec laquelle elle s'était 
rhabillée, il saisit le casque qu'elle lui tendait et le mit. 

- I] me semble que tu aimes beaucoup le jaune... 

- Oui, c’est ma couleur préférée, celle du soleil. 
Allons, accroche-toi bien à moi car je roule vite et je fais 
parfois de fortes accélérations. 

- Eh, tu ne vas pas nous tuer au moins ? 

- Rassure-toi, j'ai une licence de pilote et je suis 
une habituée des compétitions. 

- Eh ben, j'en apprends des choses à ton sujet... 

Tony s’assit derrière la jeune fille et l’étreignit de 
ses deux bras, ce qui n’était pas pour lui déplaire. Mais 
la jeune fille avait dit vrai : elle démarra en trombe et 
se faufila rapidement dans la circulation pour quitter le 
centre ville et prendre l'autoroute où elle fila comme 
une flèche. Un moment donné elle quitta celle-ci pour 
emprunter de plus petites routes et, finalement, un 
chemin de Terre. Elle s'arrêta alors près d’un bosquet 
d'arbres. 

- On va laisser la moto ici à l'abri des regards 
pour continuer à pied. Donne-moi ton casque que je le 
range et prends ton sac. 
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Shanti rangea les casques et dissimula la moto 
puis se dirigea vers un sentier pentu. 

- Suis-moi. 

Le sentier descendit rapidement vers une petite 
crique rocheuse invisible d’en haut et à l'abri du vent. 
Là, se trouvait une large pierre plate qui invitait les 
visiteurs à s’y allonger. Shanti s’y arrêta. 

- On peut poser nos draps ici et les fixer avec ces 
gros cailloux. 

Du doigt, elle indiqua quelques cailloux et, 
joignant le geste à la parole, elle étala son drap et le 
fixa. Tony fit de même puis se redressa. Shanti avait 
déjà Ôôté ses baskets et retira prestement la partie 
supérieure de sa combinaison en cuir. Elle ne portait 
rien en dessous et elle apparut donc les seins nus face 
à Tony qui ouvrit de grands yeux. 

- Ah Tony, qu'il est bon de se sentir libre ainsi, 
sans rien sur la peau, avec ce léger vent frais qui érige 
la pointe de mes seins... 

Du bout de ses doigts elle se toucha les seins, 
ferma les yeux et ajouta... 

- J'adore cela. 

Puis elle rouvrit les yeux et vit Tony, comme 
statufié, les yeux braqués sur les deux tétons bruns 
qu'elle cessa de caresser. 

- Eh bien, tu ne te déshabilles pas ? 

- Euh si, mais je te trouvais si belle ainsi... 

- Oh, merci, c'est si gentiment dit. Mais tu devrais 
au moins attendre d’avoir vu le reste avant de juger. 
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Elle avait dit cela avec un petit rire et, aussitôt, 
elle commença à se libérer de la partie inférieure du 
vêtement hyper protecteur. Elle apparut ainsi vêtue 
seulement d’un string blanc qu'elle fit glisser 
immédiatement le long de ses longues jambes. 

- Et voilà. Ainsi je me sens enfin parfaitement à 
l'aise. 

- Waw ! Moi qui te croyais inabordable et te voilà 
maintenant toute nue devant moi. Franchement, tun’es 
pas seulement belle, tu es magnifique. J'adore tes seins 
fermes et ta toison pubienne, noire et brillante. Elle est 
diablement épaisse ! Voilà qui explique le fort 
renflement de ton slip de bain qui avait déjà attiré mes 
regards à la piscine, tout à l'heure. Je trouve ça bien 
plus féminin et érotique que les pubis rasés de 
beaucoup d’européennes... 

D'un air mi-amusé mi-moqueur Shantis’assitsur 
un rocher, se pencha un peu en arrière et écarta les 
cuisses pour mieux dévoiler son sexe. 

- Je suis de race indienne et les filles de là-bas ont 
parfois comme moi une toison pubienne fort épaisse 
mais toute lisse comme nos cheveux. Elle masque 
généreusement nos grandes lèvres brunes... 

- Waouuw... Franchement, j'adore. 

Et, d’un air toujours mi-amusé mi-moqueur, 
Shanti ajouta : 

- Mais qu'attends-tu pour faire comme moi ette 
montrer au naturel ? Tu sais d’ailleurs que tu n’as déjà 
plus rien à me cacher et que je viens seulement de nous 
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mettre quasi à égalité. 

Tony parut sortir de sa rêverie et, très vite, se 
déshabilla lui aussi. 

- Je te trouve mieux ainsi Tony. Comme je te l'ai 
déjà dit, la nudité intégrale est ce qui te va le mieux. 

- Pareil pour toi... 

Shanti sourit. Elle descendit du rocher et s’assit 
sur son drap, regarda la mer en silence, puis 
recommença à se titiller le bout des seins qui durcirent 
à nouveau. Elle ferma les yeux, ouvrit la bouche et 
rejeta la tête en arrière. Sa main droite abandonna 
alors son sein gauche et glissa jusqu’au bas de son 
ventre afin qu'un doigt s’introduise dans la fente quise 
devinait plus qu'elle ne se voyait. Elle commença à 
gémir. Doucement d’abord, puis de plus en plus fort. 
Elle commença à haleter puis, tout à coup, tout son 
corps parut saisi par une secousse et elle se laissa 
tomber en arrière, les cuisses écartées, le corps 
désormais agité par des spasmes violents. Puis, 
lentement, les spasmes cessèrent et elle rouvrit les 
yeux. Tony était subjugué et il bandaiïit. Shanti tourna la 
tête vers lui. 

- Ah que c'était bon. Cela détend et au soleil c’est 
encore mieux. Mais je vois que cela ne t'a pas laissé 
indifférent. Je te préfère encore plus ainsi. C'est beau un 
homme qui bande. Il offre ainsi un mélange de force 
virile et de fragilité. 

- De fragilité ? Tu trouves vraiment ? 

- Mais oui, car un rien suffit à vous faire 
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débander : un simple bruit, une visite impromptue,une 
caresse mal faite qui provoque de la douleur... Il y a 
aussi une forme de fragilité chez un homme qui sait se 
montrer doux et plein de tendresse avec une femme, 
sachant prendre le temps de l’éveiller au plaisir alors 
qu'il bande déjà et se montre prêt à la pénétrer. 

- Ca alors, comme tu parles librement de ces 
choses ! 

- Et pourquoi ne pourrais-je pas parler librement 
de choses si naturelles et fréquentes ? C’est moi au 
contraire qui ne comprends pas les gens qui ont honte 
d'en parler ou de les faire en pleine lumière. 

- Il est évident que toi tu n’as pas honte de m'en 
parler ou de les faire devant moi. 

- Comme toi d’ailleurs. Car n'oublie pas que jet’ai 
vu faire aussi. et j'ai même trouvé que tu te 
débrouillais mieux qu'un tas d’autres garçons. Tu peux 
le faire également ici si tu en as envie, ça ne me 
dérangera pas du tout, bien au contraire. 

- Qui sait ? Tout à l'heure peut-être. En tout cas, 
cequiest sûr, c'est que je n’ai jamais rencontré une fille 
aussi extraordinaire que toi. 

- Ah bon ? Et qu'ai-je donc de si extraordinaire ? 

- Non seulement tu es très belle et sportive, mais 
tu es aussi incroyablement naturelle dans tes propos et 
ta manière d’être. Et puis, et puis... il y a le reste... 

- Le reste ? 

- Euh... oui : d’abord il y a ton regard si lumineux 
et franc et puis il émane de toi, de tout ton corps, une 
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sensualité qui exerce sur moi une attraction érotique 
qui explique mon état... Mais, excuse-moi, je divague, je 
n'aurais pas dû, pardon d’avoir été si franc. 

Shanti sembla devenir songeuse et tout en 
regardant vers l'horizon, elle ajouta : 

- Tu n'as pas à t'excuser de ta franchise Tony. 
C'est à la fois un magnifique compliment et une belle 
confidence intime que tu viens de me faire. Ca me 
touche beaucoup. J'en ai presque la chair de poule et, je 
dois te l'avouer à mon tour, te voir nu et en érection me 
fais mouiller. 

-Oh! 

Aussitôt Shanti se ressaisit et se leva. 

- Allons, viens nager. L'eau froide va te faire 
débander et nous calmera tous les deux. 

Les jeunes gens descendirent sur le côté de la 
roche plate et, progressivement, entrèrent dans l’eau 
froide. 

- Ne trouves-tu pas cela amusant: l’eau froide fait 
se dresser la pointe de mes seins tandis qu'elle va te 
faire débander.… Viens, suis-moi, je connais de beaux 
coins ici. 


Pendant vingt bonnes minutes ils nagèrent et 
s’amusèrent comme des fous en multipliant leurs jeux 
d'eau. Tony ne fut pas étonné de découvrir que Shanti 
était une nageuse accomplie. Ce fut elle cependant qui, 
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la première, décida de regagner le rivage. Elle se 
dirigea vers la petite crique, gravitles quelques rochers 
qui menaient à la roche plate, s'ébrouaets’assitsur son 
drap. Tony la suivit de près et s’assit lui aussi sur son 
drap. Ce fut Shanti, une fois de plus, qui relança la 
conversation. 

- Tu vas voir qu'au soleil et sans maillot on sèche 
très vite. C’est plus sain que de garder un maillot 
mouillé qui, à lui seul, perturbe tout le système 
thermorégulateur de notre corps. 

- J'avoue ne pas comprendre. 

- C'est simple : lorsque nos corps nus sèchent au 
soleil, toutes les parties de celui-ci envoient au cerveau 
un même message grâce auquel il adapte en 
conséquence notre circulation sanguine et nos 
battements de coeur pour que notre température 
corporelle revienne à la normale. Mais si une partie de 
notre corps reste mouillée à cause du slip de baïn et 
dévore bien plus qu'aux autres endroits des calories, 
notre cerveau reçoit alors des messages 
contradictoires. Comment veux-tu alors qu'il s’y 
retrouve ? Du coup, il va faire un peu n'importe quoi 
comme par exemple nous donner la chair de poule et 
nous faire trembler, ce qui consiste à créer une activité 
musculaire susceptible de nous réchauffer alors que 
cela est inutile. 

- Diable, où as-tu appris ces choses ? 

- Oh, disons que j'ai beaucoup lu. Mais il n’y a 
pas que cela tu sais. Un slip mouillé qui sèche 
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lentement est un terrain favorable pour engendrer des 
mycoses sur la peau. Chez une femme cela peut 
également créer des problèmes d'infections vaginales. 
Et puis, de toute façon, les élastiques qui se trouvent 
dans les maillots découpent en quelque sorte le corps 
en parties bien séparées et cela crée un obstacle à la 
circulation lymphatique qui est très utile au point de 
vue immunitaire. 

- Eh bien, je vois que tes lectures t'ont appris un 
tas de choses que je ne connaissais pas et que, 
d’ailleurs, la plupart des gens ignorent sans doute 
aussi. 

- Et c’est bien pourquoi ils se satisfont de croire 
qu'un minuscule vêtement est nécessaire pour 
conserver leur honorabilité. Quelle sottise ! Avons-nous 
l'air dévergondés toi et moi parce que nous sommes 
nus côte à côte ? 

- Evidemment non. 

- C'est aussi mon avis. 

- Mais, dis-moi, d'où te vient cet intérêt pour ces 
choses ? 

- Oh, c’est une longue histoire. C’est à Bombay 
qu'un couple de français travaillant là-bas m'a adoptée 
à l’âge de trois ans avant qu'ils rentrent au pays un an 
plus tard. Mes parents adoptifs étaient, comment dire, 
des pacifistes anarchistes pour qui la nudité allait de 
soi le plus souvent possible.Ils m'ontappris à contester 
pas mal de choses qui sont fondamentalement 
absurdes quand on y pense. Cela m'a donné une 
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certaine tournure d'esprit et une grande envie 
d'analyser des tas de comportements humains que je 
trouvais aberrants. 

- Donne-moi un exemple... 

- Eh bien prenons tous ces gens adeptes des trois 
grandes religions monothéistes : ils pensent tous avoir 
été créés à l'image de leur Dieu, non ? 

- C'est exact. 

- Bon, eh bien alors pourquoi pensent-ils qu’une 
partie de nos corps doit être cachée parce qu'elle ne 
peut inspirer que de la honte, du scandale ou même du 
dégoût ? Ces gens-là ont-ils donc honte de leur 
Créateur ? 

- C'est vrai, c’est très contradictoire. Tu peux me 
donner un autre exemple ? 

- Bien sûr. Prends le cas des fantômes, peu 
importe qu'ils existent ou non. Ce que je veux 
souligner, c'est que toutes les descriptions qui en ont 
été faites, je dis bien TOUTES, les décrivent comme 
étant habillés. Est-il logique qu'un esprit désincarné 
soit habillé ? 

- Hahaha ! Je n’y avais jamais pensé. Mais c’est 
vrai, ce n’est pas du tout logique. 

- Ces réflexions que je me fais font sans doute 
partie de mon côté « extraordinaire »... 

Shanti avait dit cela en riant. Elle redevint 
sérieuse pour ajouter : 

- Mais assez parlé de moi. Parlons un peu de toi. 
Que fais-tu dans la vie, qu'est-ce qui t'intéresse ? 


-38- 


- Je suis étudiant en physique. Sans doute parce 
que j'ai toujours été bon en maths et fasciné par les 
sciences très concrètes comme la chimie et la physique. 

- Diable, c’est du solide. Pas trop difficile ? 

- Dire que c’est facile serait mentir ou se vanter. 
Non, ce n’est pas facile. Maïs je suis passionné et cela 
m'aide beaucoup. 

- Et comme hobby ? 

- La lecture de livres scientifiques et la natation 
pour me détendre. 

- Et les filles ? 

- Je ne suis ni un sorteur ni un dragueur. J'ai trop 
de respect pour oser aborder des filles dans le seul but 
de m'amuser avec elles. Je me fie plutôt au hasard des 
rencontres. 

- Tu poses nu par pur hobby ? 

- Ah non, quand tu m'as rencontré c'était pour 
ainsi dire ma première expérience du genre. Sur le 
campus j'étais tombé par hasard sur une revue avec 
des annonces. L'idée de poser nu m'a plu. A force de 
fréquenter les vestiaires communs des piscines depuis 
mon plus jeune âge, j'ai pensé que cela ne me poserait 
pas de problème. J'ai donc rencontré l’auteur de 
l'annonce, mais réaliser des nus photographiques 
n'était pas vraiment son but. Ce qu'il voulait, c'était 
mater des jeunes gens, ce qui n'a rien de vraiment 
pervers je pense. 

- Bien sûr que non. Mieux vautsatisfaire ainsi ses 
curiosités naturelles que de fantasmer pour un jour 
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finir par tenter un viol. 

- C'est aussi mon avis. D'ailleurs, dans les 
vestiaires sportifs, les piscines ou même sur les plages, 
des tas de gens, et spécialement des hommes, passent 
un temps fou à mater en croyant qu’on ne remarquera 
pas leur manège. Mais passons ! Bref, après ma 
rencontre avec ce faux photographe, j'ai décidé de 
rechercher des annonces sérieuses et c’est ainsi que je 
suis tombé sur ce photographe chez qui nous nous 
sommes rencontrés toi et moi. C'était donc, en quelque 
sorte, mon premier coup d'essai. 

- Eh bien pour un début ce fut une réussite. Et tu 
n'as pas craint de te masturber pour poser en érection 
devant un inconnu ? 

Pas vraiment. Tu sais, adolescent, je l’avais déjà 
fait avec des copains, comme cela se fait parfois entre 
garçons. Je n'ai jamais considéré cela comme un péché 
ou une tare mais plutôt comme une activité saine qui 
permet d’évacuer certaines tensions sexuelles et 
musculaires. D'autre part, je pense que la plupart des 
gens se masturbent, mais que très peu osent l'avouer et 
encore moins le faire devant témoins. 

- Exact. C'est pourtant aussi ridicule que de ne 
pas oser avouer qu'ils mangent, boivent, urinent ou 
défèquent. Nous sommes ainsi faits et nous 
fonctionnons ainsi ; pourquoi avoir des tabous à ce 
sujet ? Tous les grands mammifères se masturbent et 
copulent. Pourquoi devrions-nous avoir honte de faire 
la même chose ? Si la nature avait voulu inventer 
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d’autres systèmes d'alimentation et de reproduction 
des mammifères elle l'aurait fait. L'étude de la totalité 
de la flore et du monde animal est là pour prouver 
qu'en ces domaines elle n’a jamais manqué 
d'imagination. 

- J'aime te l'entendre dire. C'est drôle comme 
avec toi tout paraît simple, naturel et logique. Cela 
s'accorde bien avec ma façon de penser, résolument 
scientifique. 

- Dans ton genre, tu es aussi assez 
extraordinaire... 

- Ah oui ? Et pourquoi donc ? 

- À ta place, la plupart des garçons m'auraient 
déjà tenu des propos grivois ou remplis de sous- 
entendus ; mais toi et moi nous sommes là, 
complètementnuseten train de discuter sérieusement 
et en toute simplicité de sujets qui touchent 
profondément à la sexualité, à la sociologie et à la 
philosophie. J'apprécie beaucoup. 

Shanti regarda Tony un bon moment sans rien 
dire. Elle paraissait songeuse mais souriante. Puis, d’un 
bond, elle se leva. 

- On retourne se baigner ? 

- Je te suis... 
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CHAPITRE 4 


Pendant encore un bon moment les deux jeunes 
gens se baignèrent et jouèrent à toutes sortes de jeux 
aquatiques. Puis, pour la seconde fois, ils regagnèrent 
la roche plate où ils se laissèrent sécher sur leurs draps 
tout en discutant. 

- Dis-moi Shanti, quand et pourquoi as-tu 
commencé à poser nue ? 

- En fait, c'est comme si je l'avais toujours fait. En 
effet, mes parents et moi nous étions souvent nus à la 
maison et ma mère adorait faire des photos de nous 
qu'elle collait dans des albums. J'ai donc très vite 
trouvé amusant de prendre des poses avantageuses 
devant son objectif. Peu avant de passer mon bac, un 
copain du lycée m'a demandé de poser pour lui en 
maillot deux pièces. Il était passionné de photographie 
et il avait remarqué qu’à la piscine je portais toujours 
des deux pièces. J'ai accepté et il est venu chez nous 
car, dans la cave, il y avait un grand mur blanc qui 
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convenait très bien comme fonds. Nous y sommes 
descendus et moi, sans même réfléchir, je me suis mise 
toute nue et, en lui tendant plusieurs de mes maillots, 
je lui ai demandé lequel il préférait que je mette. Si tu 
avais vu sa tête ! Il est devenu tout rouge et il a 
balbutié : « ce serait peut-être mieux si tu n’en mettais 
pas ». Moi, ça m'était bien égal. Comme en été, avec mes 
parents, on allait sur des plages naturistes, j'avais 
l'habitude de me montrer toute nue devant d’autres 
gens. Je pense que ce garçon n'avait pas osé me 
demander de poser nue pour lui et qu'il s'était donc 
contenté de me demander de le faire en deux pièces. 
Mais quand il m'a vue nue, bien sûr, il a vite oublié le 
maillot. 

- J'imagine son étonnement. 

- À vrai dire, il s’est bien débrouillé.…. et moi aussi 
d’ailleurs ! Cela a donné de beaux clichés dont certains 
franchement érotiques. À la fin il n’a pas pu résister : il 
m'a caressé les seins et après avoir caressé ma vulve il 
a glissé un doigt dans mon vagin. Il était très ému. Pour 
lui c'était la première fois. Pas pour moi et comme je 
prenais déjà la pilule nous avons fini par nous allonger 
sur un vieux canapé qui se trouvait là. Il n’a pas été très 
adroit mais il était fier de lui. Les garçons semblent 
toujours fiers d'eux dans ces moments-là.. 

- Tu as eu tes premières expériences à quel âge ? 

- Déjà toute petite, j'ai très vite été consciente du 
plaisir que pouvait me donner mon clitoris. Je le 
caressais souvent, même devant mes parents qui s’en 


-43- 


amusaient. J'avais vu mon père en érection, j'avais vu 
ma mère le masturber et faire l'amour avec lui. Ils 
m'avaient dit que c'était un jeu fort agréable auquel je 
me livrerais quand je serais plus grande. J'étais donc 
bien informée à ce sujet et je laissais volontiers des 
garçons de mon âge me caresser et introduire leur 
doigt en moi pendant que je jouais avec leur pénis. Un 
jour, bien avant de partir en vacances comme chaque 
année, mes parents me proposèrent de prendre la 
pilule. Je savais qu'’ainsi il me donnaient en quelque 
sorte le feu vert pour aller plus loin. Cela se passa en 
effet pendant ces vacances-là. J'avais 13 ans. Lui un peu 
plus. Le soir même je l’ai raconté à mes parents qui en 
furent ravis. 

- J'aurais aimé avoir des parents aussi évolués 
que les tiens ! 

- Ah, je dois dire que je n'ai jamais eu à me 
plaindre d’eux. Et toi, quand l’as-tu fait la première 
fois ? 

- J'avais 16 ans etelle 20. A vrai dire, c'estelle qui 
m'a dragué et ramené dans le kot où elle vivait. Je crois 
qu'elle était en manque. Mais elle s’y estbien prise avec 
moi. Je crois n'avoir pas été trop nul... 

- Je serais curieuse d’en juger. 

- Que veux-tu dire ? 

- Tu me plais beaucoup Tony. Tu es beau gosse, 
c'est vrai ; mais ce que j'aime surtout en toi c’est ta 
franchise, ta simplicité et ta curiosité d'esprit. En plus, 
tu es gentil et cela me fait penser que tu seras toujours 
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attentif à être un bon compagnon et un bon amant. 
Tout cela me donne follement envie de faire l'amour 
avec toi. Tu veux ? 

- Ca alors, si je m'y attendais ! Rien ne pourrait 
me faire plus plaisir, c’est sûr... 

- Alors viens, viens près de moi. 

Tony s’approcha. Elle lui tendit ses lèvres. Après 
de longs échanges de baisers et de caresses, Shanti 
renversa Tony sur le dos, s'agenouilla entre ses cuisses 
et lui fit une courte fellation. Puis elle se redressa. 

-J'adore:le délicieux goût naturel de ton sexe est 
en quelque sorte amplifié par le sel de la mer. Ne bouge 
pas, laisse-moi faire... 

Elle s’'empala lentement sur le sexe du jeune 
homme et commença à remuer le bassin. Puis, tout en 
gardant le jeune homme en elle, elle se pencha en avant 
pour l’embrasser à nouveau. Leurs langues se 
cherchèrent… Elle recommença à faire de lents 
mouvements du bassin, d’arrière en avant puis en 
tournant, comme si elle dansait en se déhanchant 
autour de ce pivot qu'elle serrait et desserrait 
alternativement dans son vagin qui agissaitcommeune 
sorte de ventouse. Soudain, elle se mit à trembler, des 
spasmes violents agitant tout son corps. Puis, alors que 
ces spasmes diminuaïient, ce fut Tony à son tour qui eut 
un long orgasme. Shanti savait déjà, grâce à ce qu'elle 
avait vu chez le photographe, que Tony savait se 
maîtriser au point de pouvoir avoir un orgasme sans 
éjaculer. Mais cette fois elle l’avait senti en elle et 
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contre elle. Elle le serra très fort et laissa échapper : 

- Oh Tony, c’est merveilleux. Continuons. 

Ils continuèrent en effet, en variant leurs 
positions. Un moment donné, alors que Tony avait pris 
Shanti en levrette et qu'allongé sur son dos il lui 
pressait délicatement les seins, n’y tenant plus, il 
éjacula en poussant un long cri rauque tout en 
s’enfonçant aussi profondément que possible dans la 
jeune fille. Il eut encore de nombreux spasmes puis 
s’affaissa. Tous deux roulèrent ensuite sur le côté. Il se 
retira d’elle et elle se retourna alors vers lui. 

- J'ai l'impression que tu as déversé en moi des 
litres de ton chaud liquide. Ca n’en finissait plus. Je 
sentais bien ta verge se gonfler en moi, à chacun des 
jets. Ah Tony, serre-moi fort contre toi... 

Ils restèrent ainsi, serrés l’un contre l’autre 
pendant quelques minutes, sans rien dire, reprenant 
leur souffle. Puis Shanti se dégagea. 

- Il est tout mou à présent ce gentil pénis qui m'a 
fait tant de bien. Viens dans l’eau, on va aller se laver... 

Ils descendirent à nouveau dans l’eau et, après 
s'y être lavés, ils s’y ébrouèrent, tout en se caressant et 
en seserrant encore l’un contre l’autre. Quand enfinils 
regagnèrent la grande roche plate ils s’assirent côté à 
côte en s’entourant mutuellement d’un bras. 

- Tes anciennes conquêtes t'ont-elles déjà ditque 
tu as un beau pénis ? 

- Tu es folle de dire des choses pareilles ! 

- Folle de dire la vérité ? Ca, je ne le crois pas ! Je 
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suis simplement plus honnête et franche que d’autres, 
voilà tout. Ecarte les cuisses. Laisse-moi encore le 
regarder et le caresser doucement... 

- Tu exagères.. 

- Pas du tout. Il m'a fait tant de bien que je veux 
l'en remercier en le câlinant tout doucement de ma 
main. Ose dire que ce n’est pas agréable... 

- Ca l’est, je l'avoue. Mais je n’y suis pas habitué. 

- Je parie que les autres filles ne faisaient pas 
cela. 

- En effet. 

- Elle ont eu tort. Elles ne savaient pas... Caresse 
donc mes seins de la même manière si tu veux. 

- Bien sûr que je veux! 

- Tu vois, c'est très agréable d’être ainsi tous les 
deux, occupés à nous caresser doucement. Qu’as-tu le 
plus aimé pendant qu'on faisait l'amour ? 

- Euh, je ne sais pas moi, quelle question ! 

- C’est une question importante. Je te la pose 
pour savoir mieux comment nous comporter la 
prochaine fois. Trop de couples ne s'interrogent jamais 
à ce sujet. Comment veux-tu qu'ils évoluent et qu'ils 
améliorent leurs techniques s'ils n’en discutent pas ? 

- La prochaine fois dis-tu ? Hmmm, j'avoue que 
cela ouvre des perspectives Maïs tu as raison : j'ai 
aimé quand ton vagin serrait fort mon pénis. On aurait 
dit une sorte de main. Comment fais-tu cela ? 

- Tu oublies que c'est un muscle et qu'il peut 
donc se contracter à volonté. Je m'y suis entraînée... 


-47- 


- Et toi qu'’as-tu aimé ? 

- Le goût de ton pénis bien sûr ; mais aussi 
certains changements consécutifs à ton excitation 
comme par exemple la rétractation de ton scrotum. J'ai 
adoré tenir ainsi tes testicules dans le creux de ma 
main : tant d'énergie sexuelle dans un si petit volume, 
je trouve cela étonnant. Et puis aussi tes tétons qui se 
sont mis à pointer. Oh, bien sûr, ils sont restés bien 
moins volumineux que les miens ; mais c'était bien 
visible, quand même. 

- Jamais on ne m'avait parlé ainsi. Tu es vraiment 
une drôle de fille. 

- Et moi jamais un garçon ne m'avait donné 
autant de plaisir... 

Elle tourna son visage vers lui et ils échangèrent 
encore un long baiser. Et tandis qu'elle continuait à 
caresser doucement le pénis, elle le sentit soudain 
gonfler et se raidir. 

- Ca alors, te voilà déjà prêt à recommencer. Ton 
temps de latence n’est vraiment pas long : un peu plus 
d'une demi-heure. 

- Que racontes-tu ? 

- Tu sais bien qu'un homme a besoin d’un certain 
temps après une éjaculation pour avoir une nouvelle 
érection. Ce temps, dit de latence, varie beaucoup d’un 
homme à l’autre. Chez toi je vois qu'il est assez court. 

- Tu parles de ces choses comme un véritable 
sexologue. J'ai un peu l'impression d’être un animal de 
laboratoire que tu testes.. 
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- Ah, mon chéri, ne sois pas sur la défensive. Je 
n'ai pu m'empêcher de te dire mon étonnement par 
rapport à tes capacités sexuelles, c’est tout. Ne vois là 
qu'une forme d’admiration de ma part. J'ai ainsi à 
nouveau le plaisir de voir ton beau sexe bien tendu. Et 
puisque l’occasion s’en présente déjà, allonge-toi sur le 
dos pour me permettre cette fois de te goûter plus 
complètement... 

Pendant quelques minutes, Shanti stimula le 
gland de ses lèvres et de sa langue tout en utilisant sa 
main gauche pour monter et descendre le long de la 
hampe du pénis. En même temps, ses doigts de la main 
droite caressaient le plancher pelvienetl'anus. Tony en 
perdit tout contrôle et éjacula à nouveau, mais cette 
fois dans la bouche de Shanti. Cette dernière continua 
ses manoeuvres jusqu'à ce que Tony fut calmé, avala en 
partie puis se retira et déclara : 

- À présent je vais garder ton goût épicé en 
bouche pendant des heures. Mais embrasse-moi, je 
veux le partager un instant avec toi. 

Tous deux s’embrassèrent longuement puis 
Shanti demanda : 

- Alors, tu aimes ? 

- Il m'est parfois arrivé de goûter un peu mon 
sperme, mais jamais de cette façon. C’est un goût âcre, 
ça ne te dérange pas ? 

- Pas du tout. Mais comme tu dis, c’est très âcre. 
Et c'est pourquoi je sais que cela me restera longtemps 
en bouche et dans la gorge... 
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Durant une bonne heure encore ils parlèrent et 
se caressèrent. Mais ils ne refirent plus l'amour. 
Attendre ce plaisir le rendra encore plus grand lui 
affirma Shanti. Le moment vint où ils décidèrent de 
rentrer en ville. Ils se rhabillèrent puis retournèrent là 
où se trouvait la moto. Shanti déposa le jeune homme 
en face du bâtiment où il demeurait. Il la regarda à 
nouveau. Même sous son casque elle lui apparut 
ravissante. 

- J'aimerais te revoir très vite Tony, mais je vais 
devoir m'absenter quelques jour pour aller voir mes 
parents. Tu m'attendras ? 

- Bien sûr ! Je ne penserai même qu'à toi tout ce 
temps-là. 

- Echangeons nos numéros de téléphone... 

Elle baissa la visière de son casque, lui fit un 
signe de la main et démarra en trombe... 


Il était 20 heures quand le téléphone sonna chez 
Tony. C'était Shanti. 

- Tu sais ce que j'ai fait en rentrant ? Je me suis 
masturbée en pensant à toi et j'ai joui. J'avais encore le 
goût de ton sperme en bouche. 

- Moi aussi, mélangé à celui de tes seins. 

- Bonne nuit mon chéri. Fais de beaux rêves. 

- Bonne nuit à toi aussi... 
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CHAPITRE 5 


Deux jours s’écoulèrent. Ce matin-là, dans sa 
boîte aux lettres, Tony découvrit une grande 
enveloppe. Elle contenait une douzaine de photos de 
lui, nu, posant pour le photographe chez qui il avait 
parlé pour la première fois à Shanti. Les photos étaient 
accompagnées d’un mot : 


Voici un échantillon de ce que nous avons réalisé 
ensemble. Je suis globalement très satisfait. Si vous 
êtes d'accord, j'aimerais poursuivre avec vous. 
Réfléchissez-y et téléphonez-moi. 


Tony regardalonguementles photos.Illes trouva 
très belles, surtout celles qui le montraient en train de 
se donner du plaisir. Il fut en effet surpris de constater 
que bien qu'elles fussent très érotiques il ne leur 
trouvait rien d’obscène, bien au contraire. Il se souvint 
de ce que Shanti lui avait dit à propos de la fragilité de 
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l’homme et trouva qu’en effet ces photos dégageaient 
à la fois une impression de force virile et de fragilité 
humaine. Il aima beaucoup cela. Il se prit à rêver d'une 
nouvelle expérience du genre et laissa gambader son 
imagination. Une idée lui vint qu'il décida aussitôt de 
concrétiser... 


C'est à la fois intrigué et impressionné que Tony 
franchit les portes du sauna gay. A présent qu'il avait 
décidé de tenter cette expérience, il était bien décidé à 
ne pas reculer. Arrivé devant un guichet il paya son 
droit d'entrée et reçut deux serviettes de bain. Il 
s’avança dans un couloir et vit une flèche peinte sur un 
mur avec, en dessous, le mot « vestiaires ». Il se dirigea 
donc dans cette direction et pénétra dans une pièce où 
se trouvaient un bon nombre d’armoires à casiers. Un 
homme demi-nu s’y rhabillait tandis qu’un autre, la 
taille ceinte d’une serviette de bain, s'éloignait par le 
côté opposé à l'entrée. Tony se déshabilla 
complètement, laissa là une des deux serviettes pourse 
sécher à son retour et mis l’autre autour de sa taille 
avant de se diriger du côté où, précédemment, il avait 
vu s'éloigner l'homme. Il arriva ainsi devant une autre 
flèche qui surmontait l'inscription : « douche 
obligatoire ». Suivant la flèche, il arriva dans un local de 
douches communes où deux hommes se trouvaient. Il 
suspendit sa serviette de bain à un des crochets et se 
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doucha. Les deux hommes sortirent avant lui et se 
ceignirent de leurs serviettes respectives. Tony, jugeant 
cela inutile puisque se montrer nu en cet endroit ne 
semblait pas un problème, passa sa serviette autour du 
cou et avança plus loin. Il arriva ainsi devant plusieurs 
couloirs et un escalier. En l'absence de nouvelles 
indications il resta là un courtmomentun peu hésitant. 

- Tu as l'air un peu perdu; c’estta première visite 
ici ? 

Un homme entre 40 et 50 ans au visage jovial 
venait de l’interpeller. Lui aussi portait sa serviette 
autour du cou. 

- En effet, je ne suis jamais venu ici. 

- Mais bien dans d'autres saunas gays je 
suppose ? 

- Même pas, c’est mon premier essai. 

- Ah, je vois. Tu veux que je te fasse faire le tour 
des lieux et que je t'explique ? 

- Euh, pourquoi pas, ce serait bien aimable de 
votre part. 

- Alors suis-moi, je vais te montrer. Mais tu peux 
me tutoyer tu sais. C’est un peu bête de se vouvoyer 
quand on n'est pas gêné d'offrir à la vue de tous ses 
parties génitales comme nous le faisons toi et moi, tu 
ne trouves pas ? 

- C'est vrai, vous... euh... tu as raison. 

Visiblement aussi à l'aise que Tony par rapport à 
sa nudité offerte aux regards de tous, homme entra 
dans le premier couloir qui déboucha sur une assez 
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vaste pièce où, au milieu d’un décor de fausses plantes 
exotiques, se trouvait un jaccuzi dans lequel trois 
hommes discutaient. 

- Ici, c'est l’espace détente. Juste à côté, là, tu asle 
sauna proprement dit. C'est un sauna sec. Il peut 
accueillir entre quatre et cinq personnes allongées sur 
des bancs de bois. Et si tu continues par ici, tu te 
retrouves là où on s’est rencontrés. Si au lieu d’avoir 
pris ces deux couloirs tu avais pris le troisième, tu te 
serais retrouvé dans ce qu’on nomme le labyrinthe. En 
fait, c'est simplement un couloir sombre, sans aucune 
lumière qui convient à ceux quiaimentse faire peloter 
sans savoir qui les pelote. Ca te dit ? 

- Pas vraiment. Je préfère la clarté. 

- Tu sais, dans les saunas gays, les endroits 
sombres sont souvent plus nombreux que les endroits 
bien éclairés. Cela rassure certains car cela favorise la 
discrétion croient-ils, bien que cela soit faux. Il faut 
savoir en effet qu'outre des gays non assumés, 
beaucoup d'hommes qui fréquentent de tels endroits 
sont des hétéros curieux ou voyeurs qui eux non plus 
n'aimeraient pas vraiment se faire reconnaître. Mais 
suis-moi à l'étage. 

Tous deux montèrent un escalier et 
débouchèrent sur un palier central. Du côté gauche on 
voyait cinq portes alignées les unes à côté des autres à 
égale distance. A droite s’ouvraient deux pièces peu 
éclairées. Tout en indiquant la première des deux le 
guide de Tony expliqua : 
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- Regarde, c'est simple : ici tu as le coin video où 
des types assis dans les divans regardent des films 
pornos tout en se paluchant ou en se laissant palucher. 
La pièce suivante propose un décor apprécié par les 
adeptes du sadomasochisme. Tu as là tous les 
accessoires utiles pour satisfaire pas mal de fantasmes. 
Pour l'instant c’est vide car c’est plutôt tard le soir que 
cette chambre reçoit ses adeptes. De l’autre côté, ces 
cinq portes ouvrent sur des loges assez étroites où se 
trouve à chaque fois un matelas. On peut s’y isoler avec 
quelqu'un pour y faire ses petites affaires. Certaines 
sont assez sombres et d’autres plus éclairées. C’est au 
choix... À présent, redescendons au rez-de-chaussée car 
il y a une belle pièce que je ne t'ai pas encore montrée. 

Tous deux passèrent devant un homme qui les 
regarda avec insistance. Tony se rendit compte que 
celui-ci cherchait visiblement un partenaire. Il se 
contenta de lui sourire et passa son chemin. 

Revenu au rez-de-chaussée en suivant toujours 
son guide, il longea un autre couloir qui déboucha sur 
une vaste pièce magnifiquement décorée au milieu de 
laquelle se trouvait un grand lit. Autour de celitétaient 
disposées quatre banquettes. 

- Ici, les pluslibérés peuvent venir s’allonger sous 
les regards éventuels de quelques voyeurs. Pour 
l'instant, comme souvent, le lit est vide. 

- Les hommes qui fréquentent cet endroit ne 
sont-ils pas nécessairement très libérés ? 

- Oh que non ! Tu as d’abord ceux qui viennentici 
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simplement pour tirer un coup à l'abri des regards. 
Ceux-là vont dans les loges en haut. C’est bien moins 
onéreux que louer une chambre dans une maison 
spécialisée. D’autres viennent surtout pour voir. Tu 
pourras les remarquer déambuler un peu partout la 
serviette toujours serrée autour de leurs hanches et la 
main passant par moments en dessous. Certains 
viennent en amis, uniquement ou presque pour 
papoter et semblent indifférents à tout ce qui peut se 
passer autour d'eux. Ils pourraient tout aussi bien aller 
dans un sauna sportif. Rares sont ceux, en fin de 
compte, qui viennent dans ce lit car la plupart n’osent 
pas trop se montrer dans leurs moments d'intimité. 
Dommage car quoi de plus beau qu'un homme qui a du 
plaisir ? Qu'en penses-tu ? 

- Je pense assez comme toi. 

- ]] y a un endroit où tu voudrais aller à présent ? 

- Pourquoi pas le jacuzzi ? 

- Allons-y donc ! 

Tous deux revinrent sur leurs pas et prirent la 
direction du jacuzzi. Par bonheur, cette fois, il était 
vide. Ils purent donc s’y installer côte à côte. 

- Tu t'appelles comment ? 

- Tony. 

- Moi c'est Marcel. La nudité abolit certaines 
conventions mais ne libère pas nécessairement la 
parole. Or moi j'aime discuter avec les gens. C'est 
quand même plus sympa que faire la gueule comme 
tant de gens aujourd’hui. Même réunis dans un lieu 
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comme celui-ci, il y en a pourtant qui ne disent pas un 
mot. Il y en a aussi qui ne s'expriment que par des 
gestes discrets adressés à d’autres. C’est pas croyable 
ces attitudes ! Mais dis-moi, pourquoi es-tu venu ici au 
juste ? 

- Surtout par curiosité. Récemment j'ai posé nu 
pour un photographe. Cela ne m'a pas embarrassé du 
tout même quand j'ai dû le faire en érection. Je me suis 
dit qu'un sauna gay devait être un endroit où je 
rencontrerais d’autres hommes aussi à l’aise que moi. 

- Détrompe-toi. Il y a pas mal d'hommes ici qui 
n'ont aucune envie qu'on puisse les voir bander. C’est 
comique car eux sont là pour en voir bander d’autres. 
Ici tu trouveras certes des gens qui sont assez libérés 
pour se masturber ouvertement, seuls ou à plusieurs ; 
mais tu en trouveras surtout qui ne feront cela que 
dans les coins sombres ou qui le feront par-dessous 
leur serviette. A dire vrai je suis heureux d'apprendre 
que tu es comme moi, assez libéré pour ne pas être 
embarrassé de faire cela devant d’autres personnes... 

En même temps qu'il disait cela, Marcel glissa la 
main vers l’entre-jambe de Tony. En dépit du fait que 
cela le surprit un peu, ce dernier ne broncha pas. Il 
estima que cela devait plus ou moins faire partie des 
règles du jeu dans un tel endroit. Il fut donc très vite en 
érection. 

- Prends la mienne aussi Tony, c'est plus agréable 
que de faire ça chacun pour soi. 

Tony fit donc comme Marcel le lui avait demandé 
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et ferma les yeux. Il savoura ainsi mieux la complicité 
particulière qui venait de naître entre lui et cethomme 
quiune heure auparavantétaitencore un inconnu pour 
lui. Il se remémora certains de ses jeux adolescents 
avec des copains. Des jeux inspirés par la curiosité mais 
aussi par le plaisir. Il n’en était pas devenu homosexuel 
ou bisexuel pour la cause. 

- Dis-moi Marcel, tu es gay ? 

- Cela va peut-être t'étonner, mais pas du tout. Je 
me considère même comme 100 % hétéro. Mais je suis 
curieux comme toi et j'aime voir et toucher de beaux 
hommes nus. Où est le mal ? Quand tu vois un bel objet, 
n'as-tu pas envie de le toucher ? Eh bien moi je fais 
pareil avec les hommes. Et toi, tu es gay ou bi ? 

- Non, je crois que je suis comme toi. 

- Epatant. Alors, si ça te dit, je te propose de 
changer d’endroit. Si on allait dans le grand lit ? On y 
serait bien mieux pour s'y caresser et s’y regarder, 
non ? Ca ne devrait pas t'embarrasser si tu as déjà posé 
nu et que tu as déjà dû te masturber devant un 
photographe. 

- En effet, je n’y vois pas de grande différence. 
Allons-y donc, on verra bien. 

Tous deux sortirent du jacuzzi en arborant une 
belle érection et, sans chercher à la dissimuler à deux 
autres arrivantsils s'essuyèrent quelque peu etprirent 
la direction de la chambre. Elle était vide, comme 
précédemment. Ils s’allongèrent donc sur le lit et 
recommencèrent à se masturber mutuellement. 
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- Belle queue dis donc. J'ai eu de la chance 
aujourd'hui d’être tombé sur un beau gars comme toi. 
Beau et libéré. Tout ce que j'apprécie. 

- Tu viens souvent ici ? 

- Une fois par mois, mais parfois deux en hiver. 

- Tu es marié ? 

- Oui, et j'ai deux enfants, une fille et un garçon. 

- Ta femme sait que tu viens ici et ce que tu y 
fais ? 

- Bien sûr. Je suis professeur d'anatomie 
artistique aux beaux-arts et je peins à la maison. Elle 
connaît donc ma fascination pour les corps nus et plus 
spécialement ceux des hommes. Elle comprend que 
regarder ne me suffit pas. J'ai besoin de toucher, 
caresser, suivre le modelé des muscles et des os... 
D'ailleurs, si j'osais, je te demanderais de me laisser 
caresser tout ton corps. Tu veux bien ? 

- Pourquoi pas… Je comprends mieux ta 
démarche et ta présence ici à présent. Que veux-tu que 
je fasse ? 

- Couche-toi d’abord sur le ventre, les jambes 
bien écartées que je puisse m'agenouiller entre. 

Tony fit comme Marcel le lui avait demandé etce 
dernier se plaça comme il l'avait dit. Aussitôt, de ses 
deux mains, il commença à pétrir les muscles du jeune 
homme en commençant par les épaules et en 
descendant lentement tout au long du dos jusqu'aux 
fesses. 

- Beau dos et belles fesses. Tu fais du sport ? 
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- De la natation et pas mal de marche aussi. 

- Cela se reflète dans ta musculature. 

Marcel descendit ensuite le long des cuisses puis 
des mollet. 

- Bien ; tu peux te mettre à quatre pattes à 
présent ? Je voudrais pouvoir examiner tes couilles. 

Tony fit ce que Marcel lui avait demandé. 

- Ecarte bien les cuisses et penche la tête en 
avant. Très bien. 

Tony avait débandé et, compte tenu de la chaleur, 
son scrotum n'était plus rétracté. Avec beaucoup de 
douceur dans les gestes, Marcel tâta un à un les 
testicules de Tony. 

Je vois bien le gauche qui pend plus bas que 
l'autre et je distingue aussi parfaitement tes cordons 
spermatiques. Magnifique ! 

Marcel remonta plus haut sur les fesses qu'il 
caressa à nouveau. 

- Quelles belles courbes. Si différentes chez les 
hommes et les femmes mais tout aussi belles dans les 
deux cas. 

Du bout des pouces, Marcel écartales fesses pour 
mettre bien en évidence l'anus. 

- Ne crains rien, je regarde seulement ce muscle 
jugé honteux par tant de gens. C'est une merveille 
anatomique pourtant. Sais-tu que Salvator Dali a avoué 
avoir beaucoup étudié et dessiné cette structure 
complexe ? 

- Vraiment ? Non, j'ignorais. 
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- C'est en effet peu connu. Bien, tu peux te 
coucher sur le dos à présent. 

Marcel recommença à pétrir les muscles du jeune 
homme en commençant par les épaules et en 
descendant lentement jusqu'aux genoux. Puis il 
remonta vers le torse et commença à caresser 
sensuellement les tétons. 

- Que ressens-tu ? 

- C'est agréable... 

- Les voilà qui pointent désormais. Pas beaucoup 
mais ils sont bien durs quand même. 

Marcel abandonna là ses caresses des tétons. Il 
glissa sa main droite sousles testicules et, de la gauche, 
prit le pénis en main. De sensuelles caresses firent se 
contracter le scrotum et remonter rapidement les 
testicules tandis que la verge s’allongeait. 

- C'est fascinant de voir et sentir ces parties du 
corps se modifier ainsi sous les doigts. 

Marcel commença de lents mouvements de va-et- 
vient le long de la verge. 

- Tu aimes ? 

- Beaucoup, je l'avoue. 

- Avouer ? Voilà un terme qui signifie 
généralement qu'on reconnaît la vérité d’une chose 
qu'on a du mal ou une certaine honte à admettre. Il n’y 
a pourtant pas de quoi être honteux d’avoir du plaisir. 
Faisons donc cela ensemble... 

Marcel passa par-dessus la jambe gauche de 
Tony, le fit basculer sur le flanc et s’allongea à ses côtés 
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en 69. Le visage ainsi placé en face du sexe du jeune 
homme, il recommença à le masturber.Tony compritle 
souhait de son complice et commença à son tour à le 
masturber. Lentement, l'excitation des deux hommes 
augmenta. Leur respiration s’amplifia et ils 
commencèrent à gémir. 

- Ah Tony, que c’est bon. C’est bon, c’est sain et 
c'est beau. D'ailleurs regarde, voici qu’arrivent des 
admirateurs... 

En effet, trois hommes étaient en train 
d'approcher. Etaient-ils là depuis longtemps ? 
Impossible de le savoir. Mais le fait qu'ils fussent tous 
les trois en érection eten train dese caresser le laissait 
penser. 

- Leur présence te gêne Tony ? 

- Non, pas vraiment. 

- Tant mieux, alors continuons. 

D'une main, Marcel caressa désormais le pénis en 
face de son visage tandis que de l’autre, il caressa 
alternativement le ventre et la poitrine de Tony. 
Lentement, ce dernier commença à remuer les hanches 
comme s'il faisait l'amour. Marcel cessa ses 
mouvements le long de la verge mais continua de 
l'enserre délicatement. Elle avançait et reculait 
désormais dans sa main du fait même des mouvements 
effectués par Tony. Marcel fit bientôt de même et les 
deux hommes commencèrent à onduler de concert. 
Soudain Tony eut un fort spasme suivi d’autres, mais il 
n'éjacula pas. 
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- Superbe Tony, laisse-moi mieux voir... 

Marcel se dégagea et reprit sa position première, 
à genoux entre les cuisses du jeune homme qu'il avait 
fait basculer à nouveau sur le dos. Il prit en même 
temps sa verge et celle du jeune homme dans ses deux 
mains et les serra délicatement l’une contre l’autre. 
Tony reprit ses mouvements du bassin, se donnant 
ainsi du plaisir en même temps qu'il en donnait à son 
complice. Cela dura plusieurs minutes pendant 
lesquelles le jeune homme eut d’autres orgasmes. 
Soudain Marcel poussa un cri et, tout en se renversant 
en arrière, il éjacula. Le sperme tomba en partie sur le 
ventre de Tony et mouilla les deux phallus. N'y tenant 
plus, Tony éjacula à son tour en poussant un long râle 
sonore. Quand ses spasmes se furent calmés, les deux 
hommes roulèrent côté à côte, en sueur. Tony saisit sa 
serviette de bain et commença à essuyer le sperme. 

Les trois hommes qui avaient contemplé toute la 
scène eurent ensemble la même réaction : ils 
applaudirent puis se retirèrent, silencieusement, en 
remettant leur serviette autour de leurs hanches en 
dépit du faitqueleurs sexes étaientencore turgescents. 

- En voilà trois qui ont apprécié notre petit 
spectacle. Je suis heureux de le leur avoir laissé voir. Et 
toi Tony ? 

- Leur présence ne m'a pas dérangé. Tant mieux 
pour eux s'ils y ont pris aussi du plaisir, comme nous. 

- Je crois que nous sommes bons pour repasser 
sous la douche. 
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- Oui, et je pense même que je vais m'en aller. J'ai 
trouvé vraiment chouette ta manière de me faire visiter 
les lieux et de m'expliquer certaines choses. Et puis j'ai 
aimé le reste aussi. Mais j'ai d’autres choses à faire 
aujourd’hui, alors. 

- Bah, je vais sans doute m'en aller aussi. 
Repassons donc par les douches puis dirigeons-nous 
vers les vestiaires. 


Ils firent ainsi. Une fois rhabillés et dehors, 
Marcel tendit une carte de visite à Tony. 

- Je t'ai dit que j'étais peintre. Si d'aventure tu 
souhaitais poser pour moi, j'en serais heureux. 

- D'accord ; dès demain si tu veux... 

- Demain ? Ce serait parfait. Tu pourrais être là à 
cette adresse vers 10 h ? 

- Oui, pas de problème. 

- Alors je t'attendrai. 

- OK, à demain alors... 

Les deux hommes se serrèrent la main et 
partirent chacun de leur côté. 
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CHAPITRE 6 


Vêtu seulement d’un short, d’un t-shirt et pieds 
nus dans des espadrilles, Marcel accueillit Tony avecun 
large sourire. 

- Je t'attendais. Entre et suis-moi. 

Les deux hommes montèrent au second étage de 
la maison bourgeoise. Il pénétrèrent dans une vaste 
pièce baignée de lumière grâce au fait qu'une grande 
partie du plafond était constituée par une sorte de 
dôme de vitres dépolies. Sur un mur, Tony remarqua 
des étagères supportant de nombreux rouleaux de 
feuilles cartonnées et toutes sortes d'accessoires qui 
appartenaient de toute évidence à un atelier de 
peinture ou de dessin. Contre le mur opposé se trouvait 
un lit de deux personnes sur lequel était posé un 
matelas recouvert d’un drap blanc. Au centre, il y avait 
une sorte d’estrade de 80 cm de haut constituée d’une 
large surface en bois posée sur des tréteaux. 

- Tu l’auras deviné, c’est ici mon atelier. C’est un 
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peu fouillis, mais ça me plaît ainsi. Vise le porte- 
manteau, là ; tu peux t'en servir pour te déshabiller. 

Tony commença à se déshabiller tandis que 
Marcel installait un chevalet juste devant l’estrade et y 
punaisait une grande feuille de dessin. 

- Si tu n'y vois pas d’inconvénient, j'aimerais 
réaliser quelques dessins érotiques d’un couple hétéro. 
Pour ce faire, ma femme pourrait poser avec toi. Mais 
rassure-toi, je ne vous demanderai pas de faire l'amour 
ensemble ; juste faire semblant. Ca te va ? 

- Oui, d'accord si c’est juste pour faire semblant. 

- Parfait. Je l'appelle. 

Marcel sortit de la pièce et lança : 

- Hoa, tu peux venir, Tony est d'accord. 

I rentra dans la pièce et dit à Tony: 

- Sers-toi de ce tabouret pour monter sur la 
grande estrade ici. Vous poserez ainsi davantage à 
hauteur de mes yeux. 

Tony fit comme Marcel le lui avait dit et s’assit 
sur le bord. Il vit alors entrer une femme d’allure 
orientale, petite de taille et aux longs cheveux noirs. 
Elle était vêtue d’une sorte de kimono de soie et bien 
qu'elle parut assez réservée, elle n’en était pas moins 
sympathique. Tout en adressant un léger sourire à 
Tony elle le salua. 

- Bonjour Monsieur. 

- Hè, trêve de politesses : appelez-vous par vos 
prénoms ce sera plus facile pour la suite. Tony, voici 
Hoa, Hoa, voici Tony. 
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- Je suis enchantée Tony. 

- Moi de même Hoa. 

Hoa n’en dit pas davantage et dénoua son kimono 
qu'elle retira aussitôt. Elle était mince avec cependant 
un bassin assez large. Elle portait un slip noir en 
dentelles mais pas de soutien-gorge de telle sorte que 
ses petits seins pointus furent aussitôt dévoilés. Elle fit 
glisser rapidement son slip le long de ses jambes et 
dévoila ainsi un sexe complètement rasé. Sans paraître 
le moins du mondeintimidée, elle monta à son tour sur 
l'estrade. 

- J'aimerais que vous vous mettiez tous les deux 
assis, face à face, cuisses écartées et genoux relevés. 
Approchez-vous l'un de l’autre en mêlant vos jambes, 
de manière à poser vos mains sur les genoux de l’autre. 

Hoa s’exécuta docilement, avec ce léger sourire 
énigmatique qui semblait ne pas devoir la quitter. Tout 
comme Tony, elle ne semblait pas du tout embarrassée 
d'exposer ainsi sa nudité. Marcel fit quelques 
suggestions pour rectifier et améliorer la pause puis il 
commença à dessiner. Tony ne savait pas trop quelle 
contenance adopter vis-à-vis de cette femme qu'il 
n'osait pas trop regarder franchement. Mais au bout 
d'une minute ou deux il remarqua qu'elle, de son côté, 
observait attentivement et systématiquement chaque 
partie de son corps, comme pour passer le temps de 
manière agréable. À son tour, donc, Tony observa 
attentivement ce visage quasi impassible sur lequel on 
ne dénotait aucune émotion quelle qu’elle fut. Puis il 
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observa les seins pointus et la fente du sexe. Le bruit 
que faisait le fusain sur le papier avait cessé. Désormais 
il avait été remplacé par celui de la main de Marcel qui 
paraissait poncer la surface de la feuille, sans doute 
pour ombrer çà et là certaines partie. 

- Bon ; j'en ai fini avec celui-là. Passons au 
second. Hoa, passe tes cuisses au-dessus de celles de 
Tony et colle-toi à lui en l’enlaçant comme s'il te 
pénétrait. Toi aussi Tony, enlace-là etincline-toiun peu 
en arrière. Mettez-vous joue contre joue. 

Comme précédemment, le dessin évolua assez 
rapidement. Fortheureusement car tenir cette position 
sur un sol aussi dur n'était guère confortable. Ce fut 
donc un soulagement quand l'artiste annonça : 

- OK, on passe à une troisième pose. Tony, tu vas 
t'allonger dos au sol et toi, Hoa, tu vas le chevaucher à 
genoux par-dessus lui. (...) Parfait. Caressez-vous tous 
les deux les seins. 

Toujours imperturbable, Hoa commença àtitiller 
réellement les mamelons de Tony. Ce dernier fit donc 
de même avec ceux de Hoa, lesquels gonflèrent et 
s'étirèrent rapidement. Ÿ prenant à l'évidence du 
plaisir, elle se mit à gémir en fermant les yeux. Elle les 
rouvrit et eut un sourire quelque peu amusé quand elle 
sentit la verge de Tony se dresser sous elle. 

Marcel dessinait très vite. En moins de quinze 
minutes à chaque fois ses dessins étaient assez 
complets pour pouvoir être achevés plus tard. 

- Bon, passons au suivant qui sera également le 
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dernier. Mets-toi à genoux Tony, face à moi, les fesses 
sur les talons de tes pieds et les genoux bien écartés. 
(...) Parfait. À présent, Hoa, place-toi derrière Tony, à 
genoux aussi et genoux bien écartés pour te coller 
contre lui, le visage contre le sien. Place ta main gauche 
sous ses testicules et prend son sexe de la droite. (...) 
OK. A présent tu peux le masturber lentement avec 
deux doigts seulement de manière à ce que je puisse 
bien voir son sexe turgescent... 

Hoa commença à caresser lentement Tony qui 
répondit très vite par une érection complète. Mais elle 
ne se contenta pas de cela ; elle appuya en effet ses 
gestes manuels d’une lente ondulation de son corps, se 
frottant contre celui de Tony. Elle devint ainsi de plus 
en plus excitée au point que son souffle s’accéléra puis 
qu'elle eut un orgasme que ressentit nettement Tony. 
Marcel, de son côté, parut ne pas du tout s’en 
préoccuper et termina son dessin comme à son 
habitude. 

- Voilà, j'en ai terminé, du moins pour l'instant. Il 
me faudra encore retravailler chaque dessin au niveau 
des ombres, mais pour cela je n’ai plus besoin de vous. 
Tu peux nous laisser Hoa. 

Toujours aussi impassible, l’orientale se redressa, 
descendit de l’estrade, remit son slip et son kimono. 
Après avoir nettement porté le regard sur le sexe 
toujours turgescent du jeune homme elle lui sourit 
cette fois d’un air malicieux puis lui tendit la main... 

- J'ai été ravie de faire votre connaissance et de 
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poser avec vous Tony. Peut-être à une prochaine fois ? 

- Peut-être, oui, qui sait ? 

Is se serrèrent la main, puis elle se recula 
légèrement, passa délicatement la main sur le pénis, 
comme avec un regret admiratif et se retira sans 
ajouter un mot. 

- Viens donc voir mes dessins Tony. 

Quelque peu troublé par l'attitude de l’orientale, 
Tony s’approcha de Marcel qui lui montra les dessins 
qu'il avait faits. Le style épuré rappelait celui de 
l'artiste Pierre-Yves Trémois. L'érotisme qui s'en 
dégageait n'avait rien de sulfureux ; il magnifiait 
simplement la beauté d'un couple nu faisant 
apparemment l'amour. 

- Ils sont superbes ; j'aime beaucoup. 

- Heureux qu'ils te plaisent. Si tu le souhaites, 
nous en ferons d’autres au fil de nouvelles rencontres. 

- Ca me dirait assez... 

- Tu as aimé poser avec Hoa ? 

- Euh... oui... 

- Tu as hésité. Dis-moi franchement : quelque 
chose t'a posé problème ? 

- Puisque tu me demandes d’être franc, je te 
dirais que je ne comprends pas bien son attitude. Au 
départ, je la trouvais vraiment impassible, totalement 
neutre, comme si elle était ailleurs. Puis j'ai remarqué 
qu'elle n’était pas dutoutailleurs, qu’elle prenaitmême 
plaisir à m'observer, à se laisser caresser et ensuite à 
me masturber. Au point même d'en avoir eu un 
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orgasme. Mais toujours elle a gardé une attitude quasi 
impassible, sauf peut-être quand elle m'a quitté et 
qu'elle m'a caressé une dernière fois brièvement. 

- Je comprends ton étonnement. Viens t'allonger 
sur le lit, je vais t’expliquer… 

Marcel retira son short et son t-shirt pour se 
retrouver nu comme Tony. Tous deuxs’allongèrentsur 
un côté afin d’être face à face. Tout en commençant à 
masturber lentement et délicatement Tony dont la 
verge avait quelque peu perdu de sa rigidité à ce 
moment-là, Marcel commença à parler. 

- Vois-tu, Hoa est originaire du Vietnam, un pays 
où, par coutume et éducation comme dans d’autres 
pays de l’Extrême-Orient, les femmes se montrent peu 
expansives en présence des hommes. À tout moment, 
elles doivent faire preuve d’une forme de retenue et 
éviter d'exprimer leurs sentiments. Se retrouver nue en 
face d’un étranger nu lui aussi n’est envisageable pour 
ces femmes que dans un contexte de prostitution. Mais 
voilà : Hoa a su tirer un trait sur une partie de son 
éducation et sur bon nombre de tabous. Pour elle, 
comme pour toi et moi, la nudité et la sexualité ne sont 
pas des choses honteuses ou scandaleuse. Elle est donc 
très à l’aise par rapport à cela. Elle se montrera donc 
nue, se laissera toucher intimement ou touchera 
intimement un inconnu sans problème et même avec 
plaisir. Mais elle le fera toujours avec cette retenue 
particulière qui est bien ancrée dans ses attitudes. Je la 
connais assez pour pouvoir te dire qu'elle a pris autant 
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de plaisir érotique à poser avec toi que toi et moi nous 
en avons pris hier et maintenant en échangeant des 
caresses intimes. Sa façon de se frotter lentement 
contre toi pendant qu'elle te masturbait était sa 
manière de partager avec toi un moment de complicité 
sensuelle discrète mais qui se révéla cependant en 
pleine lumière par son orgasme. Elle a atteint là les 
limites de ce qu’elle peut accepter avec un inconnu et, 
avoue-le, c'est déjà beaucoup. 

- En effet et je comprends mieux à présent. Mais... 
est-elle au courant de ce que tu me fais à présent ? 

- Mais bien sûr ! Elle sait ma passion pour le 
corps des hommes ; mais elle sait aussi que, 
généralement, les hommes préfèrent n'être qu'entre 
eux pour accomplir certains actes intimes. Voilà 
pourquoi elle me laisse habituellement seul avec mes 
modèles masculins. 

- J'admire son ouverture d'esprit. 

- Tout comme j'admire la tienne, car combien 
d'hétéros accepteraient ce quejete fais en ce moment ? 

- C'est vrai ; mais je m'en suis déjà expliqué avec 
toi. N’est-il pas frustrant cependant pour Hoa de devoir 
ainsi te laisser seul en de pareils moments ? 

- C'est sans doute une forme de souffrance pour 
elle ; mais elle comprend et accepte la nécessité de se 
retirer avec cette retenue qui lui est coutumière. 

- Je n'aime pas savoir qu’une femme souffre par 
ma faute. Si tu veux, rappelle-là. Si ce que tu me fais est 
semblable à ce que tu m'as faithier, ca ne me dérangera 
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pas qu'elle soit présente. 

- Tu es sûr ? 

- Oui, tout à fait. 

- Alors attends-moi un instant, je vais la rappeler 
et lui expliquer. 

Marcel disparut une bonne minute puisilreparut 
avec son épouse, toujours vêtue de son kimono. Elle se 
mit en face du lit, se courba comme pour saluer Tony et 
lui dit : 

- Je vous remercie Tony pour cette décision. Je 
l’accepte comme un cadeau merveilleux que vous me 
faites et j'en suis très honorée. 

Elle prit une chaïse, la plaça à côté du lit, ouvrit 
largement son kimono et s’assit, toujours impassible. 

Marcel reprit la parole. 

- À présent Tony, permets-moi de te montrer des 
choses qu’il m'était impossible de te montrer hier au 
sauna... 

- OK, fais à ton aise. 

Marcel dirigea vers le lit un écran plat de 
télévision fixé à un bras pivotant. Il l’alluma puis il 
saisit un appareil en forme de tube qui semblait servir 
de caméra rapprochée. II commença ainsi à balayer le 
gland de Tony sur toute sa surface puis sur tout son 
pourtour. Tony put voir ainsi sous un fort 
agrandissement une structure fortcomplexe de nature 
quasi géométrique formée delignes s'entrecroisantles 
unes les autres. 

- Ca alors, je n'aurais jamais imaginé que ça 
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ressemblait à cela ! Ce n’est pas du tout lisse comme je 
l'imaginais. 

- Non, et c’est précisément cette structure qui 
accroît la surface sur laquelle une foule de 
terminaisons nerveuses s'épanouissent. Voilà pourquoi 
cetendroitestsi sensible. Mais soulève doncles cuisses 
que je te montre la structure de ton anus (...) Tu vois ? 

- Oh, c'est tout aussi complexe, mais différent 
quand même. 

- Tes tétons à présent... 

- Vraiment, grâce à cet engin on découvre des 
choses que l’on n’imaginerait pas. C’est un peu comme 
quand on voit un insecte en gros plan sur une 
macrophotographie. 

- Précisément. Si davantage de gens pouvaientse 
rendre compte ainsi des merveilles que sont les zones 
érogènes de leur corps grâce à des documentaires sur 
cesujet,ilslesadmireraientetles respecteraient plutôt 
que de les trouver scandaleuses ou même laides. Mais 
iln’existe aucun documentaire du genre dans le monde. 
Seuls quelques sites pornos offrent de rares images 
rapprochées de parties du corps humain, mais 
généralement sans aucune valeur esthétique. 

- C'est très dommage, vraiment. 

Marcel se redressa et débrancha la caméra. Il 
revint s’allonger près de Tony qui était à présent 
couché sur le dos. Et, tout en recommençant à lui 
caresser délicatement le scrotum et la verge, il 
commenta : 


-74- 


- J'adore voir la manière dont le scrotum se 
détend ou se rétracte. C'est l’oeuvre d'un mécanisme 
musculaire tout à fait étonnant. J'aime aussi observer 
l'érection des mamelons. Mais c’est de loin le pénis qui 
me fascine le plus. Sais-tu que le verbe fasciner 
provient du latin fascinum qui désignait dans 
l'Antiquité romaine de petites amulettes phalliques que 
les gens portaient de manière visible autour du cou en 
guise de porte-bonheur ? 

- J'ignorais ce détail. Ca en dit long sur la façon 
dont la sexualité était envisagée en ces temps-là. 

- Nous avons tous deux yeux un nez et une 
bouche, mais chaque visage est différent. Il en est de 
même pour nos parties génitales. Chez l’homme, les 
testicules peuvent pendre de manièrestrès différentes. 
Quant aux glands et aux verges, leurs couleurs, leurs 
formes, leurs volumes, leurs courbes offrent une 
infinité de variantes. Déjà, au sauna, j'avais remarqué 
que ton prépuce bien qu'étanttoujours présentsetient 
habituellement rétracté derrière ton gland. Et même 
quand ton pénis est fortement tendu comme à présent 
ton prépuce peut quand même le recouvrir. Regarde : 
il me suffit de presser tout au long de la partie 
supérieure de ta verge, là où elle forme comme un 
renflement allongé, pour faire sourdre quelques 
gouttes de précum. C'est dans ce renflement, constitué 
par un corps spongieux, que se trouve en effet l’urètre. 

- Je sais, oui. 

- J'adore le goût du précum. Tu permets ? 
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Marcel se pencha, lécha le liquide transparent 
puis se redressa. 

- Quel nectar ! Mais j'aime encore davantage le 
goût du gland... 

Marcel se pencha à nouveau et, lentement, il 
engloutit le gland puis la verge dans sa bouche. Tony 
sentit la langue le parcourir, puis les mouvement de 
bout en bout sur toute la longueur du membre. Il se 
laissa aller, se détendit, puis soudain il eut quelques 
spasmes orgasmiques sans cependant éjaculer. Marcel 
libéra l'organe et se redressa un peu. 

- Superbe Tony. Ah ce goût à nul autre pareil ! Et 
puis ce velouté du gland... Je ne peux trouver les mots 
adéquats pour décrire une telle volupté. 

- C'est vrai ; quand j'étais adolescent, j'ai eu la 
chance aussi de goûter ainsi deux de mes copains. 

- Et plus jamais depuis ? 

- Non, jamais. 

- Tu veux essayer avec moi ? 

- Euh, j'hésite, mais pourquoi pas. 

- Alors, plaçons-nous en 69... 

Tandis qu'il se plaçait de manière adéquate, Tony 
vit que Hoa avait glissé une main dans son slip pour se 
masturber et que, de l’autre, elle se caressait le bout 
d'un sein. En dépit de ce qu’elle faisait et du fait que 
Tony la voyait faire, elle continua d’arborer le même 
visage à la fois impassible et énigmatique. 

Pendant un long moment, les deux hommes se 
firent une fellation réciproque. Puis, étant tombés 
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d'accord à ce propos, ils éjaculèrent chacun dans la 
bouche de l’autre. Ils restèrent ensuite un moment 
ainsi avant d’avaler et de se retirer. 

- Alors Tony, tu as aimé ? 

- Oui, mais on peut comprendre pourquoi tant de 
femmes aiment sucer un homme mais s'arrêtent avant 
son éjaculation tant le sperme a un goût âcre. 
Néanmoins, c'est loin d’être un goût répugnant comme 
certaines le disent. 

- C'est une liqueur particulière, riche en 
vitamines et en substances minérales. Sais-tu que dans 
certaines peuplades les hommes se regroupent parfois 
entre eux à l'écart de la tribu pour pratiquer un rituel 
de fellation réciproque ? Ils croient éviter ainsi le 
gaspillage ou la perte de leurs forces vitales. 

- Jignorais aussi. Tu en sais des choses sur ce 
sujet... 

- J'en sais beaucoup parce que je m'y suis 
intéressé. J'ai voulu apprendre pour mieux 
comprendre. La plupart des gens ne connaissent pas 
grand chose d'autre de la sexualité que les idées 
préconçues qui circulent sur le sujet. 

- Je trouve super de pouvoir agir et discuter aussi 
librement que nous l'avons fait toi et moihier etencore 
aujourd’hui, surtout en présence de Hoa. Et toi, Hoa, 
qu’en penses-tu ? 

Sans cesser dese caresser de façon très naturelle, 
Hoa répondit : 

- Il t'a fallu un certain courage Tony pour me 
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dévoiler ainsi une partie de ton intimité sexuelle. Tu 
l'as fait avec la simplicité et l'innocence d’un enfant et 
je t'en suis très reconnaissante. Vous formiez tous les 
deux un tableau esthétique inoubliable. 

C'est Marcel à présent qui poursuivit : 

- Au fil d'autres rencontres, nous pourrons 
poursuivre dans cette voie si tous les trois nous 
sommes d'accord. 

- Si c'est ce que vous souhaitez Hoa et toi, je crois 
bien que ça me conviendrait assez. À condition que 
cela ne se transforme jamais en partouze à trois. 

- Comprends-moi bien Tony : je ne t'ai jamais 
désiré sexuellement et ne te désirerai jamais. J'aimeles 
hommes d’un strict point de vue esthétique et 
artistique. Ils m'émerveillent mais ne m'attirent pas au 
point que j'aimerais faire l’amour avec eux. J'aime 
lécher ou titiller des lèvres et de la langue un sexe, un 
téton ou même un ventre d'homme ; mais jamais je ne 
pourrais embrasser un homme comme j'ambrasse Hoa. 
Et jamais je ne pourrais fusionner charnellement avec 
un homme comme je fusionne avec Hoa. Je ne peux 
faire l'amour que par amour et c'est Hoa que j'aime. 
Mais il faut distinguer les joies de l'amour physique 
engendrées par le désir d'union charnelle d'avec le 
plaisir des jeux sexuels qui ne sont qu'un simple 
amusement fort agréable. 

- Je crois bien te comprendre et il me semble que 
cela cadre assez avec ce que je pense et ce que je 
ressens. Et toi Hoa, qu’en dis-tu ? 
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Hoa retira la main qu’elle avait glissée dans son 
slip, cessa de se caresser le sein et se leva, tout en 
refermant son kimono. Elle conclut en ces termes : 

- L'amour est un sentiment profond qui peut 
pousser deux êtres à fusionner complètement par 
plaisir sexuel, mais pas nécessairement comme par 
exemple quand une mère ou un père aime son enfants. 
Le plaisir sexuel est une autre chose qui n’exige pas 
nécessairement la fusion totale des corps. La différence 
entre les deux est essentielle. Ces deux choses sont 
admirables et ne devraient provoquer que le respect. 
J'ai admiré ton corps et ta sexualité, Tony, comme j'ai 
admiré les mêmes choses chez Marcel, et ce, avec le 
plus profond respect pour vous deux. J'y ai pris moi- 
même beaucoup de plaisir sexuel. Je crois vraiment 
qu'il n’y a rien de mal ni de pervers dans tout cela et je 
suis partante aussi pour poursuivre ce chemin avec 
vous en d’autres occasions. 

- Eh bien Tony, voilà qui est parfait ! Rhabillons- 
nous et convenons d’un prochain rendez-vous si tu 
veux... 


Une heure plus tard, Tony rentra chez lui. Il prit 
aussitôt une douche et s’assit ensuite dans un fauteuil 
sans même se rhabiller pour réfléchir à tout ce qui 


s'était passé depuis quelques jours dans sa vie. Celle-ci 
s'était fondamentalement modifiée par quatre 
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expériences dont il n'avait jamais rêvé jusque là : la 
séance photo chez le photographe, la visite du sauna, la 
séance de poses chez Marcel, mais aussi et surtout sa 
rencontre et ses moments d'intimité avec Shanti. Il 
songea qu'il ne pouvait laisser cette dernière dans 
l'ignorance de toutes ces choses et décida de lui en 
parler dès leur prochaine rencontre... 
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CHAPITRE 7 


Depuis qu'ils s'étaient quittés, Tony et Shanti 
avaient conversé chaque soir via leurs ordinateurs 
portables. Le jeune homme savait donc qu’elle serait de 
retour ce jour-là. Aussi, quand son smartphone sonna, 
Tony s’empressa-t-il de décrocher. 

- Salut chéri ! Je suis rentrée tard dans la nuit et 
c'est pourquoi je ne t'appelle que ce matin. 

- Tu as fait bon voyage ? 

- Oui, mais c'est à mon retour que les choses se 
sont gâtées ; il y avait un accident sur l'autoroute et je 
m'y suis retrouvée coincée, la circulation ayant été 
interrompue. C’est pourquoi je suis arrivée assez tard. 
Je n'ai pas voulu te réveiller. 

- C'est gentil, mais je me suis couché tard aussi. 
J'ai eu une journée bien remplie. 

- Tu es libre ? 

- Oui, toute la journée. 

- Alors profitons-en pour retourner sur la plage 
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de nos premières amours. Je passe te chercher dans 
vingt minutes, ça te va ? 

- D'accord, je t'attends. 

Précise comme une horloge atomique, la jeune 
fille arrêta sa moto à l'heure dite devant l'immeuble où 
Tony l’attendait. Les deux jeunes gens s'embrassèrent, 
Tony mit le casque que Shanti lui tendit et ils 
démarrèrent. Cette fois le chemin parut plus court à 
Tony. Sitôt la moto cachée dans les fourrés, ils 
descendirent le petit chemin qui menait vers leur 
crique, s’y déshabillèrententièrementets’assirent côte 
à côte. 

- Mes parents sont très contents de savoir que toi 
et moi nous nous entendons à merveille. Ils font déjà le 
projet de te rencontrer... 

- Ben oui, pourquoi pas ? 

- On y pensera. Et toi, tu crois que tes parents 
aimeraient me rencontrer ? 

- Je crois qu'ils en seront enchantés ; mais à dire 
vrai je ne leur ai pas encore parlé de toi. 

- Ah bon, pourquoi ? 

- Mes liens avec eux sont sans doute un peu plus 
distants que ceux que tu as avec tes parents. On 
n'échange de nos nouvelles qu'une fois tous les dix 
jours à peu près. 

- Bah, rien ne presse de toute façon du moment 
que nous sommes ensemble. Le temps m'a vraiment 
semblé long sans toi... 

- Moi aussi ; mais heureusement j'avais pas mal 
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de choses à faire. Je t'ai apporté les photos que j'ai 
reçues et dont je t'ai parlé. Dis-moi ce que tu en 
penses... 

Tony retira une enveloppe de son sac de plage et 
la remit à Shanti. Elle l’ouvrit et regarda les photos. 

- Tu es superbe sur ces photos. J'aime tout 
spécialement celle-ci où on te voit éjaculer. Wow ! 

- Moi aussi je l’aime bien ; mais je doute qu’elle 
puisse jamais être utilisée dans une exposition 
artistique. 

- Et pourquoi pas ? J'ai un jour visité une 
exposition qui montrait uniquement des éjaculations. 
- Ah ? Je n'aurais jamais cru cela possible. 

- Ce n’est évidemment pas très fréquent. Mais 
dis-moi, tu m'avais dit que tu avais des choses à me 
raconter et même à m'avouer. Cela m'a un peu 
inquiétée et je suis curieuse de t’entendre à ce sujet... 

- Oui, je voulais t'en parler car je suis un peu 
embarrassé. 

- Mais pourquoi donc ? 

- Eh bien, quand j'ai reçu les photos, j'ai réfléchi 
à un tas de choses et l'envie m'est venue d'aller visiter 
un sauna gay. 

- Quelle bonne idée ! 

- Tu trouves ? 

- Mais oui, c'est quelque chose qui mérite d’être 
découvert je pense. Moi-mêmeil y a quelques mois, j'en 
ai visité un avec mon amie. C'était à l’occasion d’une 
soirée spéciale où hommes et femmes pouvaient se 
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côtoyer. Mais si j'ai vu les installations, je suis 
évidemment persuadée que je n'ai rien vu de la 
manière dont les hommes s’y comportent entre eux 
quand ils y sont seuls. Alors raconte, ça m'intéresse. 

- Eh bien j'ai eu de la chance : je suis tombé sur 
un homme intelligent et cultivé qui s’est rendu compte 
que je venais là pour la première fois et qui s’est 
proposé en quelque sorte pour me servir de guide. 

- Epatant ! 

- ]] m'a donc fait visiter l'endroit en commençant 
par le jacuzzi, le sauna proprement dit puis des pièces 
et des cabines où des types peuvent regarder des 
videos pornos ou même coucher ensemble. 

- C’est bien ce genre de choses que j'avais vues 
aussi. Mais tu ne m'as pas ditcomment se comportaient 
ces gens entre eux. Les gays sont généralement assez 
libérés et je ne doute pas que dans de pareils endroits 
ils ne manquent pas de se défouler sexuellement. 

- C'est en partie vrai ; mais cet homme m'a 
également expliqué que cet endroit n’accueillait pas 
que des gays. 

- La preuve, tu y étais! 

- En effet. Maïs je n'étais sans doute pas le seul. Il 
m'a expliqué que pas mal d’hétéros venaient là pour 
voir ou même avoir de petites aventures discrètes. 

- Les hommes sont souvent plus curieux que les 
femmes d’un point de vue sexuel. Pas étonnant donc 
que des hétéros se rendent dans de tels endroits pour 
s'informer, comparer, et même se tripoter entre eux. 
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- Euh... justement... 

- Quoi donc ? 

- Eh bien après m'avoir fait visiter les lieux, cet 
homme et moi nous sommes allés nous détendre dans 
le jacuzzi. Nous y avons parlé un moment puis il s’est 
mis à me caresser le sexe. 

- Ah oui ? C'est amusant. 

- Ca ne te choque pas ? 

- Ben non. Je sais que siles ados font souvent cela 
entre eux par curiosité, les adultes le font aussi, parfois, 
quand l'occasion s’en présente. C’est banal ! 

- Oui mais ensuite il m'a proposé d'aller dans une 
pièce où se trouvait un grand lit et où on pouvait nous 
observer. 

- Ah, je devine : là aussi il t'a caressé. 

- Euh, oui. et je dois t’'avouer que j'ai fini par 
faire de même avec lui y compris quand trois hommes 
sont venus nous regarder. 

- Bon, et alors ? Où est le problème ? Vous vous 
êtes caressés, ok ; mais vous êtes-vous embrassés ? 

- Grand dieu non ! D'ailleurs, j'aurais horreur de 
ça. 

- Cela n’a donc pas dépassé des jeux sexuels sans 
importance. Tu en as éprouvé de la honte ? 

- Euh, non et c’est justement ce qui m'inquiète. 

- Ca t'inquiète ? Là je n’y comprends plus rien. 

- Ben oui, je me demande si c'est bien normal et 
si je n'ai pas refoulé, sans m'en rendre compte, des 
tendances homosexuelles. 
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Shanti éclata de rire puis reprit : 

- Mais voyons Tony, tu fais un monde de rien du 
tout. Bien sûr que non ce n’est pas un indice de cela !Si 
tu avais de telles tendances, il y a longtemps quetut’en 
serais aperçu. Tu regarderais les garçons d’une autre 
manière et, tout en les regardant, tu éprouverais 
parfois le désir de coucher avec eux. Dis-moi, cela t'est 
déjà arrivé ? 

- Non, jamais. 

- J'en étais sûre. Alors tu n’as pas à t'inquiéter. Ce 
que vous avez fait ensemble, cet homme et toi, était 
parfaitement naturel et normal. Cela netire pas du tout 
à conséquence. C’est une sorte de jeu entre deux 
adultes complices. 

- Tu fais bien d'utiliser ce mot. C'est en effet une 
grande complicité que j'ai ressentie avec cet homme. 

- Eh bien voilà ; tout est dit ! La camaraderie et 
l'amitié peuvent parfois déboucher sur ce genre de 
complicité. Elle peut naître aussi de façon rapide et 
spontanée à l’occasion d’une rencontre.Onse découvre 
des affinités, une certaine ouverture d'esprit et les 
circonstances font que. Mais cela ne dépasse jamais 
certaines limites. Tiens, prends mon cas. Je t'ai dit que 
j'aimais venir ici avec ma meilleure copine. Eh bien que 
crois-tu que nous faisons parfois ici ? 

- Euh... 

- Tu as vu l’autre jour, quand je suis arrivée ici, 
j'étais si bien et si contente que je me suis finalement 
masturbée. Eh bien Françoise et moi, on fait pareil bien 
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souvent. Sauf que, dans ces cas-là, on le fait ensemble, 
les mains de l’une caressant le clito et les seins de 
l’autre. Mais cela ne va pas plus loin. On ne s’embrasse 
pas par exemple. Mais dis-moi, tu aimes caresser un 
chien ou un chat ? 

- Euh, oui pourquoi ? 

- Et eux aiment être caressés. 

- Visiblement oui. 

- Pourquoi des échanges de caresses entre deux 
êtres qui n'éprouvent aucun désir sexuel l’un envers 
l'autre ne pourraient-ils être comparés à cela ? 

- Oui, évidemment... Tu dois avoir raison. 

- Tu n'as jamais eu quelques aventures du genre 
avec tes copains quand tu étais adolescent ? Et tu n'as 
jamais joué à « touche pipi » quand tu étais gosse ? 

- Si, évidemment. 

- Pourquoi voudrais-tu que cela s'arrête à l’âge 
adulte ? Tu ne connais pas des hommes qui s'amusent 
follement à construire des circuits de petits trains 
électriques ou des maquettes d'avions et de bateaux ? 

- Si bien sûr. 

- Eh bien ces hommes-là jouent comme d’autres 
qui jouent aux cartes, aux échecs ou que sais-je. Ajoute 
à tous ces jeux les jeux sexuels et tout sera dit. 

- Avec toi, tout devient si simple... 

- Sans doute parce que mes parents m'ont appris 
à ne pas compliquer les choses simples que tant 
d'adultes compliquent. Et c’est tout ce que tu avais à 
m'avouer comme tu m'as dit au téléphone ? 


-87- 


- Euh, non. Cet homme, qui se prénomme 
Marcel, m'a expliqué qu'il était artiste peintre et 
dessinateur et m'a proposé de poser nu pour lui. 

- Génial ! 

- Là, je suis bien d'accord avec toi. Dès le 
lendemain, en effet, j'ai pu juger de son talent. 

- Super. 

- Oui, mais... 

- Mais quoi ? 

- Je n'étais pas seul à poser. 

- Ah bon, qui d'autre encore ? 

- Sa femme, une vietnamienne. 

- Ah ; intéressant. Des dessins érotiques je 
suppose ? 

- Oui ; nous devions faire semblant d’être un 
couple amoureux et de faire l’amour ensemble. 

- Ca a dû donner de beaux dessins. Je t'imagine 
avec une vietnamienne... Elle était jolie au moins ? 

- Euh, oui. Mais... cela ne te fait rien ? Tu sais, un 
moment donné, j'ai dû lui toucher les seins et elle, elle 
m'a masturbé. 

- Et alors ? Je suppose que ce n'était pas la 
première verge qu'elle tenait en main quand même ? Et 
ce n’était pas la première fois que quelqu'un d'autre te 
faisait cela, non ? Ca t'a gêné ? 

- Non ; mais je voulais t'en parler pour être sûr 
que tu n’en sois pas choquée. Je ne veux rien te cacher. 

- Ah mon Tony, je m'en fiche que tu prennes des 
positions amoureuses avec une autre femme ou même 
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un homme devant un artiste. Crois-tu que tous les 
couples dont un des deux tourne dans des scènes 
érotiques en tant qu'acteur ou actrice de cinéma ont 
des problèmes ? Eh bien moi c’est pareil : je ne vois 
aucun inconvénient à ce que tu offres ou partage ta 
nudité ou même ta sexualité avec d’autres personnes 
pour autant que tu me restes fidèle, c'est-à-dire que tu 
fasses ces choses sans éprouver de désir sexuel à 
l'égard des autres et sans que tu laisses ces autres en 
éprouver pour toi. Tu saisis la différence ? D'un côté il 
y a les jeux ou les apparences que l’on veut donner 
dans le domaine artistique et, de l’autre, l'amour vrai 
qui engendre le désir de fusionner avec l’autre. C'est 
pas du tout la même chose ! 

- Oh, Shanti, je suis heureux de te l'entendre dire. 
Cela me rassure. C'est presque mots pour mots ce que 
Marcel puis sa femme m'ont expliqué eux aussi. Car 
après avoir posé pour les dessins, Marcel m'a à 
nouveau caressé et, cette fois, devant sa femme. 

- Elle n’y a donc pas vu d’inconvénient ? 

- Non, elle a trouvé qu'ensemble, Marcel et moi, 
nous étions comme une sorte de tableau vivant très 
esthétique. 

- J'imagine aisément cela et j'aurais sans doute 
aimé être à sa place. 

- Tu sais, Marcel a aussi fait quelque chose qui 
m'a épaté. 

- Ah oui, quoi donc ? 

- En utilisant une sorte de caméra il m'a fait voir 
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sur un écran télé la structure exacte, en gros plan, de 
mes zones érogènes : les tétons, le gland et l'anus. Tu 
n'imagines pas à quel point ces zones sont complexes, 
morphologiquement parlant. 

- Au contraire, j'imagine tellement bien que ma 
copine Françoise m'a ainsi montré les miennes. 

- Sans blague ! 

- Il faudra vraiment que je te fasse rencontrer 
Françoise. 

- Pourquoi ? 

- Parce qu'avec elle tout est encore plus simple 
qu'avec moi dans le domaine sexuel. 

- Ah, et pourquoi ? 

- Elle est kiné et sexothérapeute. 

- Et ça consiste en quoi exactement ? 

- Eh bien elle aide des couples ou des gens seuls 
à relativiser toutes sortes de problèmes et elle leur 
donne des indications pour trouver ou retrouver le 
plaisir. Bien sûr, il y a des gens qui pour rien au monde 
n'iraient la voir. Par peur et à cause de certains tabous. 
Mais elle a des clients qui viennent la voir sur conseil 
de leur médecin généraliste ou spécialiste. Pour elle, 
c'est un véritable sacerdoce, crois-moi. Elle me dit 
souvent qu'elle trouve très triste que tant de gens 
soient malheureux à cause de problèmes sexuels 
dérisoires qu'ils n’ont pourtant jamais pu résoudre. 
C'est alors qu'elle se sent vraiment utile. 

- Eh bien, avec une amie de ce genre tu dois en 
avoir appris des choses. 
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- Oui, et c’est bien pour cette raison que 
j'aimerais te la présenter. J'y penserai dès que possible. 
Mais à présent, si on allait se baigner ? 

Tous deux descendirent dans l’eau et y restèrent 
une vingtaine de minutes. Puis ils en sortirent et se 
caressèrent longuement mutuellement avant de faire à 
nouveau l'amour. Ils le firent sans se presser, en se 
détachant parfois l’un de l’autre pour fusionner à 
nouveau après un temps de repos. Ils eurent ainsi 
plusieurs orgasmes et Tony éjacula cette fois encore 
deux fois à une heure d'intervalle, une fois dans le 
vagin de Shanti et une fois sur sa poitrine. 

- Masse-moi les seins avec ton sperme, veux-tu... 

Tony s’exécuta, mi-intrigué, mi-amusé. 

- Pourquoi me demandes-tu de te masser ainsi ? 

- Dans le pays d’où je viens, sans que nous 
sachions rien de la composition chimique du sperme, 
on sait néanmoins par expérience qu'absorbé par la 
peau ou dans le vagin il a le pouvoir de transformer la 
femme en la rendant à la fois plus belle et désirable. As- 
tu déjà croisé de ces femmes, en rue, qui semblent 
rayonnantes par rapport à d’autres ? 

- Oui, bien sûr, je suppose que c’est une question 
de maquillage et d’habits.. 

- Non Tony, c’est bien autre chose. C'est comme 
un rayonnement qui émane de tout leur être. Le 
sperme est un nectar dans lequel la femme trouve 
toutes sortes de choses utiles ou nécessaires à sa 
physiologie et son équilibre. Et puis l'amour partagé 
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avec un compagnon exerce aussi sur elle un rôle 
psychologique essentiel. Cela s'explique difficilement, 
mais cela se voit... 

Lorsque le sperme fut séché sur sa peau, Shanti 
le conserva encore un long moment sur elle puis 
retourna se baigner et se laver avec Tony. Ensuiteils se 
rhabillèrent et prirent le chemin du retour. Durant 
l'après-midi, ils avaient décidé de vivre désormais 
ensemble, Shanti possédant un appartement bien plus 
confortable que le petit studio de Tony. Elle voulut le 
lui faire visiter avant qu'il rentre pour la dernière fois 
à son domicile. Et c’est alors qu'ils trouvèrent une 
grande enveloppe contenantles photos de Shanti, nue... 
Is les regardèrent ensemble et eurent alors en même 
temps la même idée. Shanti appela le photographe... 

- Bonjour, c'est Shanti. Je viens de recevoir vos 
photos. Magnifiques, comme toujours, et si 
merveilleusement érotiques. Vous vous souvenez de 
Tony ce jeune homme que j'ai rencontré chez vous ? 
(...) Nous nous sommes revus et nous allons désormais 
vivre ensemble. Nous aimerions vous proposer de 
poser en duo pour vous, qu’en pensez-vous ? (..) Bien, 
dans ce cas, passez-moi un coup de fil quand vous serez 
libre de nous recevoir. À bientôt. 

- Qu’a-t-il dit ? 

- ]l doit s’absenter une bonne dizaine de jours et 
nous fera signe ensuite. Il est positivement ravi à l’idée 
de nous voir poser nus ensemble. En dehors du milieu 
pornographique, m’a-t-il expliqué, les duos de ce genre 
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sont difficiles à trouver et donc assez rares. 

- OK Shanti, attendons donc son coup de fil. Et, 
pendant ce temps-là, j'amènerai mes bagages ici. Je n'ai 
pas grand chose à vrai dire... 
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CHAPITRE 8 


Le déménagement s’effectua deux jours plus tard. 
Comme il habitait un studio tout meublé, Tony 
transporta ses vêtements et le reste de ses effets à 
l’aide de deux valises et d’un grand sac de sport, Shanti 
se chargeant de son côté de ranger une bonne partie 
des vêtements dans la grande garde-robe de son 
appartement. Tony fit ainsi une demi-douzaine de 
voyages à pied et en bus. Au cours du dernier, il 
transporta le plus fragile, mais aussi le plus lourd : son 
équipement informatique. Quand il arriva à 
destination, Shanti s’écria : 

- Oh, mon pauvre Tony, tu es tout en sueur et tu 
as l'air épuisé. Tu aurais dû accepter que je 
t'accompagne. 

- Je vais bien. Juste un peu fatigué et le dos en 
compote. 

- File donc prendre une douche bien chaude, cela 
te fera déjà un peu de bien. 
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Tony ne se le fit pas dire deux fois. Il laissa là tout 
son matériel et s’engouffra dans la salle de bains. 
Quand il en ressortit, il avait déjà meilleure mine mais 
semblait quelque peu courbaturé. Shanti lui donna un 
baiser et lui souffla : 

- Je viens de téléphoner à Françoise. Comme jete 
l'ai dit, elle est sexothérapeute mais également kiné. 
L'occasion était bonne de te la faire rencontrer. Elle 
nous attendra vers 17h30, après ses consultations. 


2". 2— 

C'est ainsi que les deux jeunes gens se 
retrouvèrent à l'heure dite devant la porte d’une 
maison de la proche banlieue. Shanti expliqua à Tony 
que le cabinet de consultations se trouvait au rez-de- 
chaussée et la partie habitation au premier étage. 

C'est une jeune femme africaine de taille 
moyenne aux longues tresses parsemées de perles 
multicolores qui leur ouvrit avec un sourire 
« olympique » et le regard pétillant de joie. 

- Bonjour vous deux. Enchantée Tony. Entrez 
donc, je vous précède. 

Vêtue d'un legging moulant et d’une courte 
brassière ajustée, la jeune femme longea un couloir 
d'une démarche souple et les introduisit dans son 
cabinet de consultation. Ce dernier paraissait divisé en 
deux parties : l’une comportant au centre une sorte de 
table d'examen comme on en trouve chez les médecins 
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ou les kinés et l’autre, avec des chaises et un bureau, 
paraissant réservée aux questions administratives. 

Françoise interrogea : 

- Et alors Tony, ce dos ? 

- Ca va. comme ci comme ça. 

- Tu as sans doute besoin d’un bon massage. On 
va s’en occuper. Mais avant cela, Shanti m'a dit qu’elle 
aimerait te montrer une partie d'elle-même que tu n'as 
encore jamais vue. Alors déshabillez-vous 
complètement tous les deux et je serais à vous dans un 
instant. 

Shanti se dirigea immédiatement vers un porte- 
manteau et commença à se dévêtir. Tony suivit son 
exemple, mais comme seul son dos était concerné et 
comme il ne voulait pas embarrasser Françoise, il 
conserva son slip. Sans plus se préoccuper d’eux, 
Françoise ajusta la table d'examens de manière à ce 
qu'elle ressemblât davantage à un fauteuil de 
gynécologie. Quand elle eut terminé, elle se retourna 
vers ses deux visiteurs. 

- Approche Françoise, on va commencer par toi. 

Très à l'aise, Shanti qui était à présent toute nue 
s'installa en écartant fortement les cuisses afin de 
poser les pieds dans les étriers. 

Françoise passa une sorte de crème sur un 
accessoire allongé en matière plastique et l’enfonça 
délicatement dans le vagin. 

- Viens t’asseoir ici à ma place sur le tabouret 
Tony et ajuste cette lampe sur ton front. (..) Voilà. A 
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présent, regarde ; ce que tu vois là, c'est le col de 
l'utérus. Et tout au long, ce que tu pourras voir en 
retirant progressivement le speculum, ce sont les 
parois du vagin de Shanti. 

Tony observa attentivement puis, sans mot dire, 
retira lentement le speculum. 

- Alors, qu’en penses-tu ? 

- Maintenant que j'ai vu sa structure, je 
comprends mieux ce que je ressens quand j'y pénètre. 

- Super ! Quel dommage, hein, que tous les 
hommes et toutes les femmes n'ont pratiquement 
jamais l’occasion de voir ces choses. 

- Oui, c'est ce qu'un artiste me disait l’autre jour : 
on en éprouverait alors plus de respect. 

- Absolument ! Et sans doute aussi moins de 
honte. Car ne faut-il pas être terriblement ignorant 
pour avoir honte d'une merveille de la nature ? 

Shanti se releva et descendit de la table 
d'examens. Françoise effectua aussitôt quelques 
manoeuvres pour la transformer en une table de 
massage classique. 

- À toi à présent Tony. Enlève ton slip et couche- 
toi sur le dos. 

- Mais, c'est le dos qu'il faut masser, non ? 

- Ce dont tu as besoin, après le gros travail que 
m'a décrit Shanti, c'est d'un massage complet, car ce 
sont tous les muscles de ton corps qui ont travaillé et 
qui se sont chargés en toxines. En les massant en 
profondeur pour y faire affluer le sang, on va les 
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désintoxiquer. Mais un massage plus doux, ensuite, 
cherchera à provoquer ta détente complète, ce qui 
contribuera aussi à faire disparaître les contractures et 
tensions. Or, il n'y a pas de détente complète sans 
détente sexuelle... 

Françoise avait ponctué cette dernière phrase 
par un sourire à la fois charmant et malicieux. Elle 
versa aussitôt de l'huile sur le bras droit de Tony 
qu'elle commença à masser. Puis elle fit de même avec 
l’autre bras et les deux jambes. Ensuite elle passa au 
torse et au ventre. 

- Tourne-toi sur le ventre à présent. 

Françoise massa alors le dos en prenant soin de 
bien malaxer les muscles. Puis elle passa aux fesses. 

- Eh bien Shanti, Tony a un beau corps de sportif. 
Un torse large, des fesses bien rebondies et fermes... Il 
est bon amant au moins ? 

- Oh oui, à la fois tendre et fougueux. Il est bien 
équipé tu sais. 

- Ca, je vais pouvoir en juger de suite. Retourne- 
toi sur le dos Tony. 

Cette fois, Françoise massa Tony d’une manière 
toute différente, très en douceur, très sensuelle. Elle 
descendit ainsi du torse vers le ventre puis passa une 
mains sous les testicules et, de l’autre, commença à 
caresser le sexe. Tony déglutit. 

- Laisse-toi aller Tony. Le massage doit être 
COMPLET. 

Elle avait dit cela en accentuant nettement ce 
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dernier mot. Et, déjà, le pénis se raidissait. Quelques 
caresses supplémentaires suffirent à faire remonter 
complètement les testicules et à faire apparaître le 
phallus dans son apparence conquérante. 

- Tu n'avais pas menti Shanti : c’est un bel 
équipement. 

Les deux femmes échangèrent un rire bref. 

- Détends-toi Tony, n’exerce aucune pression 
musculaire à la base de ton pénis et, surtout, évite 
absolument de contracter tes abdos. 

Françoise continua à caresser le pénis et les 
testicules de Tony sans chercher vraiment à trop 
fortement l’exciter. 

- Ilse contrôle bien ton Tony. Quel dommage que 
tous les hommes qui passent ici ne sachent pas se 
contrôler ainsi ! 

- Oui, je crois que j'ai vraiment trouvé l'homme 
de ma vie. Gentil à ne pas croire et bon amant de 
surcroît. 

Françoise cessa de caresser Tony et lui dit : 

- Tu vois la porte ici à droite ? Elle donne sur une 
petite pièce où tu trouveras une cabine sauna 
infrarouge etune douche. Prends une première douche 
bien chaude etsavonne-toi copieusement pour enlever 
l'huile que tu as sur le corps, puis sèche-toi avec un des 
draps de bain que tu trouveras dans l’armoire. Ensuite, 
tu régleras le sauna sur dix minutes et, après cela, tu 
reprendras une douche rapide et tu te sécheras. Alors 
tu pourras venir nous nous rejoindre à l'étage, mais 
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sans te rhabiller. OK ? 

- À l'étage ? Où ça ? 

- On laissera la porte ouverte. 

Françoise se recula, regarda Tony qui s'était assis 
et bandaïit toujours et, tout en passant le bout de ses 
doigt tout au long de son sexe ajouta : 

- Oui, un beau gars vraiment. 

Puis elle poussa un petit rire et, s'adressant à 
Shanti : 

- Tu viens ? A nous à présent... 

Tony se demanda ce que pouvaient signifier ces 
dernières paroles et se dirigea vers la petite pièce. Là, 
il fit comme Françoise le lui avait dit. Dès qu'il fut dans 
la cabine infrarouge, il ferma les yeux et se laissa 
envahir par la chaleur bienfaisante qui semblait 
pénétrer profondément ses chaïirs. Cela lui faisait un 
bien fou et lui apportait une nouvelle détente 
inespérée. Après les dix minutes programmées, 
l'appareil s'arrêta. Tony sortit de la cabine infrarouge 
et pénétra de suite dans l’espace de la douche à 
l'italienne où il se rinça rapidement pour évacuer la 
sueur. Ensuite il se sécha et, tout en restant nu, se 
dirigea vers l'escalier qui menait à l'étage. Arrivé en 
haut, il entendit de légers rires et se dirigea dans cette 
direction. Il trouva une porte largement entre-ouverte 
et la poussa. Une surprise de taille l’attendait... 
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Là, juste en face de la porte, dans une grande 
pièce meublée avec goût et éclairée par des spots de 
couleurs diverses, Françoise, entièrement nue, était 
couchée sur son flanc droit, la jambe gauche repliée 
avec le genou en l'air de manière à écarter ses cuisses 
et, collée tout contre elle, nue aussi, il y avait Shanti 
dont la main gauche, glissée entre les cuisses de son 
amie, s’activait pour la masturber. 

Tony resta figé sur place, n’en croyant pas ses 
yeux quis’étaientinstinctivement posés sur le pubis de 
Françoise recouvert d'une toison noire frisée et 
brillante. 

Shanti sourit à Tony et Françoise lui lança : 

- Approche Tony, viens nous rejoindre, ta 
présence ne nous embarrasse pas du tout, bien au 
contraire. Assieds-toi ici, sur le bord du lit, en face de 
moi. 

Dès qu'il fut assis, c’est Shanti qui lui parla. 

- Tu vois, je te l'avais dit, Françoise et moi nous 
jouons parfois aux mêmes jeux que ceux auxquels tu as 
joué avec ton nouvel ami Marcel. Nous le faisons en 
toute simplicité, sans qu'il y ait la moindre attraction 
ou le moindre désir sexuel entre nous. On se donne 
ainsi du plaisir aussi naturellement qu’on en prendrait 
en jouant à un jeu de société par exemple. 

Et Françoise d'ajouter avec une pointe de 
provocation : 

- Disons qu’on fait une partie de dames... 

- Profites-en pour y regarder de près Tony, 
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Françoise n'y verra pas d’inconvénient. 

Tony se pencha. Il toucha la toison pubienne 
frisée de Françoise et écarta les grandes lèvres mauves. 
Il vit ainsi le bout du doigt de Shanti qui titillait le 
clitoris rose. 

Nullement gênée, Françoise parla : 

- Un savant de jadis, Georges Lakhovsky, expliqua 
que chaque poil de notre corps était comme une 
antenne tournée vers le cosmos.lln’est donc nullement 
impossible que ce soit par nos poils que nous puissions 
être très sensibles à certains changements électriques, 
climatiques ou atmosphériques. 

Tout en discutant, Françoise se caressait très 
naturellement le mamelon de son sein gauche. Elle 
poursuivit à l'adresse de Tony : 

- Je t'ai dit tout à l’heure que le plaisir sexuel 
contribuait beaucoup à la détente musculaire. Et c'est 
surtout vrai de l'orgasme. Je vais donc laisser Shanti 
m'en provoquer un et puis elle s’occupera de toi dans 
le même but. D'accord ? 

- OK, ça me va. 

Françoise fit un grand sourire à Tony, se déplaça 
pour se coucher sur le dos, releva les genoux et écarta 
bien les cuisses de manière à ce que Shanti puisse se 
placer entre elles. Elle renversa la tête en arrière, 
ferma les yeux, ouvrit la bouche et, tout en continuant 
à se caresser le mamelon, elle commença à respirer 
amplement puis à geindre doucement. 

Shanti stimulait désormais le clitoris etl’anus de 
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Françoise. Elle s’adressa à Tony : 

Stimule-lui donc l’autre sein comme elle le fait 
elle-même et caresse-lui doucement le ventre de ton 
autre main. 

Après un instant d’hésitation, Tony fit comme 
Shanti venait de lui dire. 

- Tu comprends à présent ce que je veux dire 
quand je parle de jeux sans attraction et désirs 
sexuels ? Ce que nous faisons là tous les trois va peut- 
être t'exciter, mais uniquement de la même manière 
que le ferait un film érotique. C’est purement du 
domaine psychologique, car quand tu regardes un film 
de ce genre, tu n'as pas envie de faire l'amour avec les 
acteurs et actrices hein ? 

- C'est un bon exemple. Je comprends mieux à 
présent la différence que vous faites toutes les deux 
entre les jeux sexuels et faire l'amour. Jusqu'à présent, 
je le ressentais ainsi, mais je n'aurais pas su l’exprimer 
aussi précisément. 

- La différence est pourtant simple : on donne ou 
on partage, mais on ne cherche pas du tout à fusionner. 

Françoise gémissait de plus en plus fort et son 
bassin ondulait pour accentuer le plaisir que Shanti lui 
donnait au niveau de son bas ventre. Tony ne put 
s'empêcher un commentaire : 

- C’est une jolie femme, mais en ce moment elle 
devient réellement belle. C'est comme toi quand nous 
faisons l'amour. On dirait que le plaisir illumine les 
êtres. 
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- Ce sont les effets indescriptibles mais évidents 
de l’extase. C’estune véritable transfiguration du corps 
qui s'opère, un rayonnement qui semble émaner de la 
personne elle-même... 

Brusquement, un spasme musculaire tendit le 
corps de Françoise, puis d’autres ensuite qui la firent 
tressauter. Elle poussa un long feulement puis 
s’affaissa, sans plus bouger, comme morte. Elle resta 
ainsi quelques secondes puis son visage s’éclaircit d'un 
large sourire et elle ouvrit les yeux. 

- Merci. Merci à vous deux ; c'était super. À vous 
présent. 

Françoise se redressa puis s’agenouilla. 

- Viens Tony, couche-toi comme je l'étais à 
l'instant. Il ne faut pas encore que tu remues trop ton 
dos. Laisse faire Shanti. 

Tony s’allongea et releva les genoux tout en 
écartant les cuisses. Les deux jeunes femmes virent 
qu'il était déjà en semi-érection. Elles échangèrent un 
regard amusé et complice. 

- Tu vois Françoise, ton plaisir ne l’a pas laissé de 
marbre... 

- Je l'ai même entendu dire qu'ilme trouvait jolie. 

Françoise éclata desonrirebrefetsonoretouten 
regardant Shanti se placer entre les cuisses de Tony et 
prendre son sexe en main. 

- Moi je m'occupe du bas. Occupe-toi de ses 
tétons, de son torse et de son ventre Françoise... 

Les deux jeunes femmes s’occupèrent ainsi de 
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Tony qui eut deux orgasmes avant d’éjaculer. Françoise 
sortit alors d’une des deux tables de nuit du lit un petit 
linge en coton éponge et essuya précautionneusement 
le jeune homme avant de lui dire : 

- Franchis donc cette porte qui ouvre sur une 
salle de bains. Tu y trouveras un bidet ou même une 
douche situ préfères. Les linges sont à disposition dans 
le petit meuble à côté de la douche. 

Tony se leva et fit comme Françoise le lui avait 
dit. Son sperme s'étant étalé jusqu'a sa gorge il préféra 
reprendre une courte douche. Au sortir de la salle de 
bains, il trouva les deux jeunes femmes assises sur le 
lit, en train de discuter. Il s’en approcha donc. 

- Françoise vient juste de me dire qu'elle t'avait 
également trouvé rayonnant pendant ta période 
extatique. 

Françoise embraya : 

- C'est vrai. C'est beau un homme qui bande, mais 
c'est encore mieux quand il rayonne de plaisir comme 
ce fut ton cas. J'espère qu’à présent tu ne t'en fais plus 
trop pour les jeux auxquels tu t'es adonné avec ton ami 
Marcel et dont Shanti m'a parlé. Ces jeux sexuels n'ont 
rein à voir avec l'amour ou la fidélité que l'on peut 
attendre d'un partenaire en amour. Il faut les 
considérer comme un moment de simple complicité 
procurant une excitation agréable et parfois même un 
orgasme qui est un moyen sain et naturel de détente 
musculaire. Hélas, tous les hommes et toutes les 
femmes ne parviennent pas nécessairement à obtenir 
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des orgasmes comme nous en avons eus toi et moi ainsi 
que Shanti avant que tu nous rejoignes. La plupart des 
hommes pensent que leur éjaculation est un orgasme ; 
mais tu es bien placé pour savoir qu’on peut avoir des 
orgasmes sans éjaculer et qu’un orgasme est quelque 
chose de bien plus fort que l’éjaculation. Quand tu 
éjacules, ce n’est qu'un simple réflexe nerveux qui ne 
concerne que quelques muscles de ton corps, tandis 
qu'un orgasme concerne tous les muscles du corps. Le 
truc simple pour avoir de bons orgasmes c’est d’être 
détendu et d’être à l'écoute de son corps. Mais, pour 
cela, il faut déjà s'être débarrassé de bien des préjugés 
et d’habitudes qui contrarient l'apparition et le 
développement de la phase orgasmique. 

- Oui, je sais cela depuis mon adolescence. Quand 
on se tripotait, des copains et moi, j'avais remarqué 
qu'ils étaient toujours tendus, inquiets, contractés. Ils 
éjaculaient vite et ils en étaient contents alors que moi 
cela ne me satisfaisait pas. Je préférais me caresser 
longuement et me détendre ainsi. Ce n'était guère 
possible avec eux. 

- Le sexe, Tony, c'est comme la natation : on peut 
se débrouiller seul pour apprendre à flotter et à 
avancer ; mais rien ne vaut quelques leçons avec un 
bon maître nageur. C’est pourquoi je pense que 
l'éducation sexuelle des jeunes devrait comprendre 
une sorte de partie pratique. Mais il est bien certain 
que les adultes s’opposeraient massivement à ce que 
leurs enfants se retrouvent nus entre eux en présence 
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d'adultes leur expliquant les bons gestes ! Ils préfèrent 
fermer les yeux ou ne pas croire que leurs enfants font 
bien souvent cela entre eux, seuls, et qu'ils s’y prennent 
ainsi assez mal. Mais au moins ne pourrait-on 
concevoir des videos explicites qui n'auraient rien de 
pornographique ? C’est malheureusementsur des sites 
pornos que les jeunes d'aujourd'hui croient apprendre 
les bons gestes, les bonnes positions. Et tu sais que cela 
est faux. 

- Oui, tu dois avoir raison ; mais cela exigerait un 
fameux changement des mentalités, rien déjà qu’au 
niveau de nos dirigeants politiques, des moralistes 
prétendus et des juristes. 

- Eh oui ! Pour l'instant, ce n’est qu’un rêve et je 
dois continuer à recevoir des patients déboussolés, 
inquiets, traumatisés. Le sexe est pourtant une des 
choses les plus admirables que la nature a pu 
concevoir. Et voilà le résultat ! Voilà pourquoi je me 
sens à la fois très utile mais aussi très démunie face aux 
idées fausses, à l'ignorance et à la bêtise... 

Françoise avait baissé les yeux, comme attristée. 
Mais cela ne dura pas. Elle releva la tête et avec un 
charmant sourire déclara : 

- Allons, rhabillons-nous tous les trois. Il se fait 
tard et si vous êtes d'accord je vous invite au 
restaurant. 
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CHAPITRE 9 


Ce jour-là, Shanti et Tony partirent vers leur 
plage favorite. La moto quitta la route, se dirigea vers 
le petit bosquet dans lequel elle fut rangée et les deux 
jeunes gens descendirent rapidement vers la petite 
crique. 

A leur grande surprise, quand ils y arrivèrent, un 
homme nu d’une trentaine d'années s’y trouvait déjà. 
Is le saluèrent et le rassurèrent immédiatement sur le 
fait qu'ils étaient eux-mêmes nudistes. Ils se 
déshabillèrent doncrapidementets'’installèrent. Shanti 
engagea aussitôt la conversation. 

- C'est bizarre, je viens assez souvent ici avec 
mon petit ami ou une amie et je ne vous y ai jamais vu. 

- C’est normal car ce n’est que ma deuxième 
visite ici. J'ai découvert cet endroit par hasard l'an 
dernier et j'ai eu envie d’y revenir cette année car je 
l'avais trouvé très agréablement isolé. Rassurez-vous 
donc si besoin est, vous ne m'y reverrez pas de sitôt car 
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je ne passe dans le coin qu'une fois l'an. 

- Oh, mais vous ne nous gênez pas. Et puis, cet 
endroit ne nous est pas réservé, il appartient à tout le 
monde, bien qu'il soit assez retiré. 

- Vous y venez assez souvent m'avez-vous dit... 

- Oui, nous faisons volontiers les quinze 
kilomètres nécessaires pour profiter de ce havre de 
paix où nousnerisquons guère d'embarrasser des gens 
par notre nudité. 

- Je comprends. C’est un choix intelligent. 

L'homme avait à peine prononcé ces mots qu'une 
voix lança : 

- Hè vous là-bas, vous n'avez pas le droit de faire 
du naturisme ici. 

Tous trois se retournèrent vers l'endroit d'où 
était venue cette voix et découvrirent deux policiers en 
tenue de motards. Le premier qui était sans doute celui 
qui avait parlé était visiblement un homme solidement 
baraqué tandis que l’autre, parsonallure, semblait être 
une femme. 

Shanti répondit tout de go: 

- Mais nous ne faisons aucun mal et il n’y a 
personne d'autre que nous ici. 

- Erreur ! Il y a nous qui représentons l’ordre. 

- Mais enfin, que nous reprochez-vous 
exactement ? 

Le second motard parla à son tour et sa voix 
confirma qu'il s'agissait bien d’une femme... 

- La loi interdit la nudité intégrale en public 
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excepté en des lieux à ce destinés comme les plages 
naturistes autorisées. 

- En public dites-vous, mais quel public y a-t-ilici 
à part vous ? Et, d’ailleurs, comment êtes-vous arrivés 
ici ? 

- Nous étions postés plus haut dans le but 
d'intercepter éventuellement des gens en excès de 
vitesse. Lorsque vous avez quitté la route, votre 
attitude nous est apparue suspecte, comme si vous 
aviez cherché à vous soustraire à notre contrôle. Nous 
n'avons donc fait que vous suivre pour ensuite vous 
rejoindre. Nous pensions que vous pouviez vous livrer 
à un quelconque trafic. 

- Mais vous voyez bien que nous ne cherchions 
pas à nous soustraire à un quelconque contrôle ! Nous 
ne vous avions même pas vus. 

- La question n'est plus là à présent. C’est 
simplement qu’un heureux hasard nous a permis de 
constater l'infraction. 

- Un heureux hasard dites-vous ? Uneinfraction ? 
Je tombe des nues... 

- Allons mademoiselle, reconnaissez que vous 
êtes en train d'enfreindre la loi : vous et ces deux 
hommes vous êtes bel et bien nus dans un endroit 
appartenant au domaine public et où n'importe qui 
pourrait passer et vous voir. 

L'inconnu qui se trouvait là avant que Shanti et 
Tony arrivent interpella à son tour les deux policiers. 

- Auriez-vous l’obligeance de nous dire quel est 
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l'article du code auquel vous vous référez pour nous 
signaler en infraction ? 

- La policière se troubla et se tourna vers son 
collègue qui, en apparence mieux informé qu'elle, 
tonna de sa voix grave et très sûr de lui: 

- Vous contrevenez à l’article 222-32 du code 
pénal. 

- Et que dit-il donc cet article ? 

- I] réprime toute exhibition sexuelle imposée à 
des tiers. 

Ce fut cette fois Tony qui s’exclama : 

- Mais nous n'avons rien imposé à qui que cesoit 
puisque nous étions seuls jusqu’à votre arrivée ! 

- Précisément, vous ne l’êtes plus puisque nous 
sommes là désormais et que par rapport à vous nous 
pouvons êtres considérés comme des tiers. 

Shanti reprit la parole... 

- Mais vous parlez d’exhibition sexuelle. Où 
voyez-vous de l’exhibition sexuelle ici ? Nous sommes 
simplement nus. 

Les deux gendarmes se regardèrent et restèrent 
cette fois muets un instant. Puis celui qui paraissait le 
mieux informé reprit : 

- Le simple fait d'être nus et d'exposer vos parties 
sexuelles constitue une exhibition. 

Ce fut alors l'inconnu arrivé là en premier qui 
reprit : 

- Sauf votre respect, je dois vous informer que 
l'article du code pénal auquel vous avez fait référence 
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en a remplacé un autre, le 330, qui a été abrogé et qui 
condamnait l’outrage public à la pudeur. Cet ancien 
article avait été inscrit dans le code pénal napoléonien 
sous l'influence de la morale chrétienne à une époque 
où l'Eglise n'avait pas encore été séparée de l'Etat. D'où 
ce nouvel article 222-32 qui... 

- Héla, héla, à quoi bon tout ce cours d'histoire ? 

- [] a, croyez-moi, toute son importance. En effet, 
le nouvel article datant de 1994 à une vue plus laïque 
des choses et ne se fonde plus du tout sur une 
injonction religieuse. Ce qu'il réprime, ce n’est donc 
plus la nudité en tant que telle, mais bien l'exhibition 
sexuelle imposée, comme vous l'avez dit, à des tiers. 

- Et alors ? 

- Eh bien il reste à déterminer ce qu'est en fait 
l'exhibition sexuelle. Henri Nallet, le Garde des Seaux 
de l’époque, chargé de la réforme du code, avait bien 
précisé que ne seraient incriminées que les attitudes 
obscènes et provocatrices normalement exclues de la 
pratique du naturisme. La volonté du Parlement avait 
été de réprimer non pas la nudité mais bien certaines 
formes d’agressions sexuelles. 

- Peut-être bien ; mais où voulez-vous en venir ? 

- Je tente de vous faire comprendre que vous 
confondez malheureusement l'esprit d’une loi abrogée 
à connotation religieuse avec celui que sous-tend la loi 
actuelle. La jurisprudence actuelle des tribunaux en la 
matière va d’ailleurs dans le sens où la simple nudité 
d'une personne sans aucune attitude délibérément 
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provocante ou obscène ne constitue ni un outrage à la 
pudeur ni une exhibition sexuelle au sens de l’article 
222-32. Croyez-vous que je doive encore être plus 
clair ? 

- Euh, oui peut-être... 

- Alors j'ajouterai que la Cour européenne des 
Droits de L'homme a reconnu en 2014 qu'être nu en 
public relève d'une forme particulière du droit à la 
liberté d'expression que chacun possède. 

Anouveau, les deux gendarmes se regardèrent et 
le plus imposant des deux lança : 

- Vous en savez vous des choses. Bon, on veut 
bien fermer les yeux pour cette fois. Mais tenez compte 
que nous avons aussi un rôle de prévention. Il peut être 
dangereux de se baigner ailleurs que sur des plages 
surveillées. Soyez donc prudents ! 

Puis, pris d’une curiosité, il ajouta : 

- Et vous, vous êtes qui pour si bien connaître les 
articles du code et les décisions des tribunaux ? Vous 
êtes avocat ? 

- Non, je suis un nudiste bien informé et par 
ailleurs en quelque sorte un de vos collègues puisque 
je suis un CRS affecté chaque année à la surveillance 
des plages. 

Cette fois ce fut la gendarmette qui éclata : 

- Ca alors, si on avait su ! Bon, ben bonne journée 
à tous les trois. Tu viens Armand ? 

Et les deux représentants de l’ordre tournèrent 
les talons sans plus rien ajouter. 
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Tony se pencha alors vers le CRS et lui dit: 

- Ben chapeau pour ce petit cours de Droit. Et 
merci surtout de vous êtes trouvé là. Sans vous, je ne 
sais pas ce qu'il nous serait arrivé. 

- Vous auriez sans doute été convoqués au 
tribunal et si vous aviez eu affaire à un juge intelligent, 
cequin'est pas toujours le cas, vousseriez rentrés chez 
vous avec sa bénédiction. 

Tony tendit la main à l'inconnu et ajouta : 

- En tout cas encore merci. Moi c’est Tony et elle 
c'est Shanti. 

- L'inconnu leur serra tour à son tour la main et 
dit simplement : 

- Et moi c’est Fabien. 


La journée se passa ensuite calmement, sans que 
plus rien ne vienne interrompre les baignades et les 


discussions des trois nudistes désormais réunis dans la 
bonne humeur. 
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CHAPITRE 10 


Trois jours passèrent pendant lesquels Tony et 
Shanti retournèrentsur leur plage, firentune balade en 
forêt et même quelques courses alimentaires. Le soir 
du troisième jour, Tony reçut un appel de Marcel quilui 
demandait s’il accepterait une nouvelle séance de 
poses. Tony hésita puis demanda si Shanti pourrait 
l'accompagner. Marcel répondit qu'il n’y voyait aucun 
inconvénient. Le lendemain donc, le jeune couple se 
présenta au domicile de Marcel qui les reçut vêtu d’une 
sortie de bain. 

- Entrez, je vous en prie. Vous êtes Shanti 
évidemment. Je suis enchanté de faire votre 
connaissance. 

Marcel serra chaleureusement la main dela jeune 
fille et se détourna en disant : 

- Suivez-moi jusqu’à mon repaire... 

Tous trois arrivèrent ainsi dans l'atelier que Tony 
connaissait déjà bien et qu'il avait décrit à Shanti. 
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- Eh bien Shanti, c'est ici que je travaille et que 
viennent poser mes modèles. Il vous arrive aussi de 
poser nue m'a dit Tony ? 

- Oui, tout à fait ; mais jusqu’à présent je ne l’ai 
fait que pour des photos. 

- C'est plus facile que pour des dessins ou des 
peintures, car dans ces deux derniers cas-là l'important 
c'est d'être capable de tenir longtemps la pose. Les 
douleurs musculaires commencent vite, voire mêmeles 
crampes. Raison pour laquelle un artiste intelligent ne 
doit demander à ses modèles que des poses pour 
lesquelles il n’y aura aucune nécessité d'effectuer un 
effort musculaire, aussi léger soit-il, pour conserver ce 
qui serait une position instable ou en déséquilibre. La 
difficulté pour l'artiste et son modèle, c’est donc bien 
souvent de pouvoir marier une certaine mollesse ou 
décontraction dans l'attitude avec une apparence de 
force et de vitalité dans l'oeuvre. Vous comprenez ? 

- Oui, je crois. Je dirais que vous cherchez à 
donner une apparence de fougue et de mouvement là 
où il n’y en a pas du tout, c'est cela ? 

- C'est assez juste, oui. Bien sûr, il arrive que le 
modèle soit obligé d'adopter une position en 
déséquilibre. Dans ce cas, on l’aide en utilisant des 
artifices grâce auxquels il pourra prendre des points 
d'appui ou être soutenu. Cela peut être des coussins, 
des meubles, des cordes ou des barres en bois ou métal 
que l'artiste ne représentera évidemment pas sur son 
dessin ou sa toile. 
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- Je vois oui. 

- Tony m'a parlé de votre souhait de participer à 
notre rencontre en tant que simple spectatrice pour 
commencer. Je n'y vois pas d'inconvénient si vous n’en 
voyez pas non plus. Tony vous a éclairée sur les 
différents aspects érotiques de nos deux précédentes 
rencontres ? 

- Oui, il m'a tout raconté et cela ne me pose pas 
de problème. 

- Parfait ! Il n’est en effet pas toujours facile aux 
gens de comprendre qu'un artiste, tout comme 
n'importe qui, aime bien entendu voir et regarder, mais 
également toucher et caresser ce qu'il a aimé regarder 
et ce qui l’a fasciné. J'agirai donc avec Tony aussi 
librement que si vous n’étiez pas là, votre présence ne 
me gênant en rien. Je ne vous demanderai pas de poser 
pour moi car je ne peins que des hommes et, parfois 
avec eux, mon épouse. 

- Je comprends ? 

- Bon, cela étant dit, je vais aller chercher Hoa. 
Déshabille-toi en attendant Tony. 

L'artiste quitta son atelier, laissant là pour un 
court moment Tony et Shanti. Quand il revint, suivi par 
Hoa en kimono, Tony était déjà nu et s'était assis sur 
l'estrade où il avait posé précédemment. Hoa s’inclina 
devant Shanti tout en lui disant : 

- Enchantée de faire votre connaissance Shanti. 
Votre présence ici nous honore. 

Et aussitôt Hoa se débarrassa de son kimono 
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sous lequel elle ne portait rien. Impassible, arborant 
son éternel léger sourire énigmatique, elle grimpa 
aussitôt sur l’estrade et salua de même Tony. 

- Tiens Tony, prends cette chaise et assieds-toi 
dessus, cuisses écartées. Voilà, c'est bon. Et toi Hoa, 
viens t'asseoir entre ses pieds afin que ton visage soit 
à hauteur de son sexe. Voilà ce que je vais vous 
demander à tous les deux : toi Hoa tu vas caresser ton 
sein droit de ta main gauche pendant que de ta main 
droite tu caresseras le sexe de Tony afin qu'il demeure 
en érection. Tu regarderas ce sexe d’un air admiratif. Et 
toi, Tony, tu regarderas le visage de Hoa. Compris ? 
Shanti, prenez donc cette chaise et venez vous asseoir 
à mes côtés si vous le voulez. 

Pendant que Hoa commençait à caresser le sexe 
de Tony, Marcel plaça son chevalet exactement dans 
l'angle qui lui parut le plus favorable et Shanti le 
rejoignit. Tony fut rapidement en érection et Marcel 
commença à dessiner la scène qu'il avait devant les 
yeux. Tout en le dévorant des yeux, Hoa caressait 
lentement le pénis de Tony, et ce, juste assez pour le 
maintenir en érection sans trop susciter une forte 
montée de l'excitation. Tony, quant à lui, ne pouvait 
s'empêcher de jeter de temps à autre un regard vers 
Shanti qui le regardait parfois en lui adressant un 
sourire ou un clin d'oeil. Voir son chéri ainsi caressé 
par une autre femme ne lui posait de toute évidence 
aucun problème. 

Marcel dessinait vite. Shanti découvrit ainsi la 
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sûreté du geste d’un grand professionnel. Et, surtout, 
son talent d’observateur capable de rendre 
immédiatement sur la feuille de papier ce qu'il voyait 
sans trop avoir besoin de corriger ensuite les traits. 
Progressivement, Marcel donna du relief au dessin en 
l'ombrant à l’aide du fusain, et ce, jusqu’au moment où 
il expliqua : 

- Voilà, c'en est assez ainsi. Je terminerai plus 
tard en ajoutant un léger décor et en ombrant 
davantage. Passons à une seconde pose si vous voulez 
bien. Cette fois, mets-toi debout Tony, pieds quelque 
peu écartés. Et toi, Hoa, tu vas t'agenouiller devant lui 
et mimer une fellation tout en tenant son sexe 
délicatement d’une main. Quant à toi, Tony, tu vas 
caresser les cheveux de Hoa en la regardant. Je ne veux 
absolument pas que Hoa soit dans une attitude de 
soumission par rapport à toi. Je veux au contraire qu'il 
se détache de cette scène une communion de plaisir et 
d'admiration entre deux personnes. 

Hoa n'hésita pas : elle prit le gland de Tony en 
bouche et caressa délicatement la vergeetlestesticules 
de sa main droite tandis qu’elle posait la gauche sur les 
fesses du jeune homme, comme pour l'attirer vers elle. 
De son côté, Tony lui caressa, en les soulevant en 
partie, ses longs cheveux fins et souples comme il le 
faisait bien souvent avec Shanti. 

- Très bien ! Vous êtes parfaits ainsi. Gardez cette 
pose. 

Une fois encore, Marcel travailla vite et bien. Et 
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comme précédemment, l’'ombrage du dessin lui donna 
progressivement du volume. 

Hoa avait beau ne pas avoir l'air de bouger pour 
conserver la pose, Tony sentait sa langue quiluiléchaïit 
lentement mais constamment le gland et il se doutait 
qu'elle devait en goûter ainsi la saveur particulière. 

- Terminé pour cette pose. On va en faire une 
troisième et dernière. Pour celle-ci, je vais demander à 
Hoa de se mettre dans la position qu’elle adopte quand 
je la prends en levrette. Et je vais demander à Tony de 
faire comme s’il la pénétrait. Hoa prit la pose et Tony se 
glissa derrière elle, entre ses genoux écartés. Son sexe 
encore en érection se glissa contre la fente vulvaire, 
sans toutefois s’y glisser. Tony resta ainsi, 
imperturbable, tandis que son érection fléchissait 
lentement. Le temps passa et, comme précédemment, 
Marcel déclara qu'il achèverait son dessin plus tard. 

Les deux modèles de l'artiste se redressèrent et 
s'assirent côte à côte au bord de l’estrade, comme s'ils 
attendaient des directives. 

- Approchez donc, venez voir mes dessins. 

Hoa et Tony firent comme Marcelle leur avait dit. 
Shanti paruttrès heureuse de pouvoir admirer les trois 
dessins aux côtés de Tony. Un moment donné elle 
plongea son regard dans le sien et lui prit la main dans 
un geste à la fois affectueux et admiratif. 

- C'est très beau n'est-ce pas Tony ? 

- Oui, c'est vraiment très bien. Pendant que je 
posais, je ne me rendais pas bien compte de ce que cela 
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allait donner. 

- C’est à la fois très esthétique et érotique, mais 
nullement choquant je trouve. Et toi ? 

- Pareil. 

Hoa, de son côté, regardait les dessins avec 
toujours le même léger sourire énigmatique. Montrant 
le second qui représentait la fellation, elle se contenta 
de dire : 

- J'aime beaucoup celui-là. 

Marcel prit délicatement les dessins et alla les 
déposer un à un sur une petite table. Pendant qu'il 
faisait cela quasi religieusement, il expliqua : 

- Tant qu'ils ne sont pas protégés par une sorte 
de laque transparente, ils risquent de s’effacer ou de se 
déformer par frottement. Il faut donc éviter de les 
laisser l’un sur l’autre et leur éviter tout frottement. Le 
temps de terminer ceci et je serais à toi Tony ; tu peux 
déjà aller t'allonger sur le lit. 

Tony fit comme le lui avait suggéré Marcel et 
attendit tandis que Hoa, arborant son éternel sourire 
énigmatique, faisait signe à Shanti de venir s'asseoir à 
l'opposé d'elle, à droite du lit. Sitôt ses rangements 
terminés, Marcel retira sa sortie de bain et, 
complètement nu désormais, s'installa lui aussi sur le 
lit. Il s’adressa alors à Shanti... 

- Il existe des artistes qui considèrent leurs 
modèles un peu de la même manière qu'un pot defleur 
dans une nature morte. Pour eux, ils ne sont que des 
choses, sans plus. Mais j'appartiens à une catégorie 
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d'artistes qui ont gardé l'attitude d’un enfant lorsqu'ils 
est confronté à un objet ou un animal qui attire son 
attention et le fascine : je ressens un besoin de 
l'observer de près, de le toucher ou même de le 
caresser pour mieux en comprendre la nature et 
communiquer avec lui. Voilà pourquoi j'aime toucher 
et caresser mes modèles en étant nu comme eux dans 
un souci d'égalité, de complicité et de respect. Vous 
comprenez ? 

- Oui je comprends. Mais de toute façon je sais 
aussi qu'entre eux, secrètement, bon nombre 
d'hommes aiment s’échanger des caresses intimes sans 
toutefois être pour la cause des homosexuels ou 
ressentir un quelconque désir sexuel les uns envers les 
autres. 

- Tout à fait. Cela fait partie de cette complicité 
particulière entre homme qui peut déjà se ressentir 
dans certains vestiaires sportifs communs où la nudité 
intégrale partagée libère les regards maïs aussi parfois 
la parole et les gestes. 

- Oui, j'imagine aisément. 

- Eh bien puisque je vois que nous sommes sur la 
même longueur d'onde, vous ne verrez pas de mal à ce 
que je me tourne à présent vers Tony pour faire avec 
lui ce que bien des gens jugeraient négativement... 

- Faites-donc ; ne vous gênez pas pour moi. 

- Allonge-toi sur ton ventre jambes jointes Tony... 

Marcel plaça ses genoux de part et d'autre des 
cuisses de Tony et commença par lui caresser le dos du 
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plat des mains, très légèrement d’abord puis en 
appuyant de manière plus ferme, tout en faisant par 
moments rouler la peau ou les muscles sous ses doigts. 
Puis il passa aux fesses qu'il malaxa un peu comme s'il 
avait pétri de la pâte à pain. S’étant un peu déplacé, il fit 
de même avec les cuisses puis les mollets. 

- Détends-toi Tony, détends-toi au maximum. Et 
mets-toi à présent dans la position du musulman en 
prière, genoux bien écartés. 

Marcel se plaça cette fois entre les genoux de 
Tony et commença à lui palper doucement les 
testicules du bout des doigts avant de les caresser en 
douceur. Lorsque le scrotum se fut raffermi, il 
commença à caresser la verge quisetenditrapidement. 

- Couche-toi sur le dos à présent, jambes bien 
écartées et pliées au niveau des genoux. 

Marcel se déplaça un peu, ouvrit le tiroir de la 
table de nuit et en sortit un gant de latex ainsi qu'un 
petit flacon. Il enfila rapidement le gant sur sa main 
droite, enduisit son majeur d’une substance qu'il sortit 
d'un petit tube en le pressant, puis guida son doigt vers 
l'anus et s’y introduisit lentement. 

- Ca va Tony ? 

- C'est un peu froid, mais pas désagréable. 

- Je cherche ta prostate. Voilà, je crois l'avoir 
trouvée. Tu sens comme je la masse en tournant ? 

- Oui, ça me fait bizarre. 

- C'est agréable ? 

- Ni agréable, ni désagréable. Bizarre tout au plus. 
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- Dans ce cas je n'insiste pas. 

Marcel retira son doigt et ôta rapidement le gant 
qu'il jeta sur la table de nuit avec le petit tube. Ensuite 
il se baissa et prit le gland en bouche. Puis il avala la 
verge encore bien dure. Il commença ainsi une lente 
fellation qu'il cessa quand les gémissements de Tony 
atteignirent un certain niveau. Il se redressa et, du bout 
des doigts, commença à triturer les tétons qui 
s'étirèrent et durcirent légèrement. 

- Ca te plaît ? 

- Oui, c'est agréable. La fellation aussi. 

- Ca, je le sais, cela s’entendait d’ailleurs... 

A l’aide de son genou, Marcel appuya fermement 
sous les testicules. Le pénis se redressa et le gland 
gonfla de plus belle. 

Les mains de Marcel quittèrent les tétons et 
descendirent lentement sur le ventre puis 
s'emparèrent du pénis. Tony eut un premier orgasme 
durant lequel son torse se souleva une demi-douzaine 
de fois. 

Marcel cessa d'appuyer du genou et, d’une main, 
il pressa rapidement le gland à plusieurs reprises. 
L’excitation de Tony diminua. De ses mains, Marcel 
recommença à caresser lesexeetlestesticules. Au bout 
d'une minute ou deux, Tony eut un second orgasme, 
plus long que le premier et pendant lequel il râla 
bruyamment. 

Marcel tourna la tête de gauche à droite en 
s'adressant aux deux femmes : 
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- C’est beau n'est-ce pas un homme qui manifeste 
un tel plaisir ? 

Hoa qui avait commencé à se masturber 
ostensiblement depuis un moment se contenta de 
sourire en agitant un peu la tête tandis que Shantilança 
avec beaucoup de spontanéité : 

- Oh oui, qu'il est beau ainsi mon Tony! 

- Veux-tu toi-même provoquer son éjaculation, 
Shanti ? 

- Oh oui, mais alors. à ma façon ! 

Et, sans plus hésiter, Shanti Ôôta haut et bas, 
monta sur le lit dont Marcel descendit, puis commença 
à chevaucher Tony. 

Ravi du spectacle que lui offraient ainsi les deux 
jeunes gens et quile fitaussitôt bander, Marcel pritune 
chaise, s'assit à côté du lit et fit signe à Hoa de venir elle 
aussis’empaler sur lui, ce qu’elle fitimmédiatement. La 
tête tournée vers les deux jeunes gens tout comme 
Marcel, elle commença à s’agiter sur ce dernier en 
poussant alors de petits cris. 

Quand enfin Tony éjacula avec un cri rauque, les 
deux femmes cambrèrent la tête et le dos en arrière et 
des spasmes parcoururent tout leur corps en même 
temps que le buste de Tony se soulevait 
rythmiquement et que Marcel, de son côté, poussaitun 
long cris. L’intense satisfaction des quatre partenaires 
avait été quasi simultanée ! 

- Shanti se ressaisit la première. Elle regarda 
Tony puis Hoa et Marcel. Tony commençait à ouvrir les 
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yeux et sourit à sa belle. Marcel, de son côté, semblait 
reprendre haleine en regardant Shanti et en caressant 
le dos de Hoa qui, à califourchon sur les cuisses de son 
époux, ressemblait pour l'instant à un pantin 
désarticulé plongé dans une sorte de rêverie béate. 
Tout en continuant à caresser Hoa qui ne bougeait 
toujours pas mais gémissait doucement, Marcel 
s'adressa au jeune couple : 

- Eh bien, nous venons tousles quatre de vivreun 
moment de partage érotique et sensuel magnifique. 
Que dis-je : bien plus qu'un partage, ce fut une 
communion puisque tous ensemble nous avons joui en 
même temps. C'étaitune expérience formidable dont je 
garderai toujours le souvenir. 

A l'invitation de Marcel, chacun se dégagea et 
tous se rendirent à la salle de bain pour prendre une 
douche. Après cela, ils se rhabillèrent et Marcel invita 
tout le monde au restaurant. Là, durant le repas, ils 
parlèrent de choses et d’autres. Hoa, à son habitude, 
resta très discrète ; mais contrairement à l'apparence 
qu'elle aurait pu donner à des personnes non averties, 
sa conversation démontra qu'elle était une femme très 
intelligente et instruite qui avait conquis une liberté 
d'esprit rare. 
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CHAPITRE 11 


Quelques jours plus tard, après que rendez-vous 
fut pris avec lui, Shanti et Tony arrivèrent chez John 
Roberts, le photographe chez qui ils s'étaient 
rencontrés. 

C'est avec un grand sourire que ce dernier 
accueillit les jeunes tourtereaux. 

- Quelle joie de vous revoir et surtout ensemble. 
Mes deux meilleurs modèles ! Quel beau couple vous 
faites ! 

Ce fut Shanti qui répondit. 

- D'après ce que Tony m'a expliqué, je crois bien 
que sans notre rencontre chez vous, rien de ce qui nous 
estarrivé ensuite ne se serait jamais produit. Ce hasard 
a marqué un tournant dans notre vie sentimentale et 
nous vous devons donc beaucoup. Avant de venir ici, 
nous avons discuté de la meilleure manière de vous en 
remercier et nous avons décidé de le faire en vous 
offrant une belle séance photos. 
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- Quelle superbe idée. Alors commençons de 
suite. Je vous laisse vous déshabiller et venir me 
rejoindre à l’autre bout de la pièce. 

Tout en se souriant d’un air complice, les deux 
jeunes gens se déshabillèrent et, quand ils furent 
complètement nus tous les deux, c’est main dans la 
main qu'ils rejoignirent le photographe. 

- Comme vous êtes attendrissant ainsi. Je 
voudrais déjà vous photographier dans cette pose très 
naturelle, de face et de dos. Prenez place devant ces 
spots. 

Main dans la main et côte à côte, Tony et Shanti 
posèrent un regard plein de franchise et de bonheur 
sur l'objectif de l'appareil que Monsieur Roberts tenait 
dans ses mains. Ce dernier prit deux clichés sous des 
angles quelque peu différents. Ensuite, Tony et Shanti 
lui tournèrent le dos et il prit encore deux clichés. Cela 
fait, les deux jeunes gens se mirent face à face, pieds 
joints, et se penchèrent tous deux en arrière en se 
tenant par les mains, bras tendus. 

- Quelle belle pose ! Ecoutez ; vous êtes tous les 
deux si doués, si imaginatifs, que je vais vous laisser 
faire et n'utiliser que cet appareil, comme si je réalisais 
une sorte de reportage sur votre amour que je sens si 
fort et partagé. Je vous laisse donc faire. 

Pendant quelques minutes, les deux jeunes gens 
prirent toutes sortes de poses ensemble, debout face à 
face ou dos à dos, les mains jointes dans la plupart des 
cas. Puis, n'y tenant plus, ils s’enlacèrent en 
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s'embrassant longuement, se pétrissant respecti- 
vement le dos et les fesses de leurs mains jusqu’à ce 
que Shanti écarte un peu son bassin de celui de Tony et 
porte sa main droite aux testicules puis à la verge du 
jeune homme. Agréablement surpris par cette caresse 
intime, Monsieur Roberts en réalisa quelques gros 
plans. La verge rose se dressa et vint se poser contre le 
triangle de poils noirs et luisants de Shanti. Le 
magnifique contraste que cela faisait pour un artiste ! 

Shanti se détacha de Tony et suggéra : 

- Sans doute serions-nous mieux sur le matelas à 
présent ? 

Sans rien ajouter, elle se dirigea vers ce dernier, 
suivie par Tony en érection. Tous deux empoignèrent 
le matelas posé contre un mur proche et le ramenèrent 
au centre de la partie éclairée par les spots. Ils 
montèrent dessus et Shanti s’agenouilla, le visage à 
hauteur du sexe dressé de Tony. Elle lui caressa encore 
lentement le scrotum et la verge puis prit celle-ci en 
bouche, délicatement. Monsieur Roberts qui ne 
s'attendait pas à une telle démonstration fit à nouveaux 
quelques gros plans tandis que la verge, suivant le 
mouvement des hanches de Tony, entrait et sortait de 
la bouche de Shanti. Tony caressait à présent l’ample 
chevelure de la jeune fille en poussant de légers 
grognements. Il finit par se retirer complètement et 
Shanti s’allongea alors sur le dos en écartant les 
cuisses. Tony s’agenouilla entre celles-ci et, tout en 
caressant d'une main les seins de sa compagne, ilutilisa 
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l’autre pour lui caresser le clitoris à l’aide de son gland 
tout brillant encore de salive. 

Stupéfait mais ravi, Monsieur Roberts cherchales 
bons angles pour capter le couple à la fois dans sa 
totalité et réaliser quelques gros plans intimes. Il prit 
son temps car il pensait que les deux amants n’en 
feraient pas davantage devant lui. 

Il se trompait ! 

En effet, arriva le moment où, par des gestes lents 
et calculés, Tony pénétra progressivement Shanti. Un 
coup de rein plus sec et profond déclencha un premier 
orgasme chez la jeune fille. Tout son corps se mit à 
trembler tandis qu’elle rejetait la tête en arrière et se 
cambrait fortement. 

Monsieur Roberts eut alors une idée. Il se 
redressa, pivota rapidement vers un de ses appareils 
posé sur un pied et manoeuvra rapidement pour 
déclencher la video. Devant lui, le couple continuait à 
faire l'amour, comme sil’artiste n'avait pas été là. Aidée 
par Tony, Shanti se redressa pour se retrouver à 
califourchon sur les cuisses du jeune homme. C’est elle 
à présent qui faisait onduler son bassin. Autour du 
pénis devenu invisible sous elle. Brusquement, Tony 
agrippa plus fortement la jeune fille et fut à son tour 
secoué de spasmes pendant de longues secondes... 

Quand ceux-ci furentterminés, Shanti se dégagea 
du pénis et se mit à quatre pattes, genoux bien écartés. 
Le phallus bien raide et tout luisant des sécrétions 
vaginales, Tony s’allongea alors sur le dos de sa 
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partenaire et s’introduisit à nouveau en elle tout en lui 
caressant les seins. Monsieur Roberts n’hésita plus : il 
s’allongea pour se placer entre les cuisses du jeune 
homme et photographia ainsi son sexe qui allait et 
venait entre les grandes lèvres de Shanti tandis que les 
testicules semblaient battre la mesure. Quel spectacle 
magnifique et hautement excitant que celui-là ! 

Mais il n’était pas dit que le couple s’en tiendrait 
là. Ils firent ensuite l'amour allongés sur le côté, Tony 
se trouvant derrière Shanti. Puis ils changèrent encore 
de position en s’allongeant face à face, une jambe 
allongée et l’autre pliée de telle manière que les 
organes génitaux de chacun des amants soient bien 
visibles. Les gros plans et les plans d'ensemble 
s’enchaînaient. Les gémissements des deux jeunes gens 
ainsi que le bruit que faisait le phallus en entrant et 
sortant du vagin couvraient les déclics. Soudain Tony 
poussa un cris bref et cessa tout mouvement. Shanti 
s’agrippa à lui plus fortement encore qu'auparavant. 
Des spasmes les secouèrent tous les deux un long 
moment puis ils parurent s'effondrer l’un contre 
l’autre. Ils échangèrent encore un long baiser profond 
puis Tony releva un peu la tête et chercha des yeux le 
photographe. 

- Auriez-vous de quoi nous essuyer ? 

Encore sous le charme et un peu perdu, Monsieur 
Roberts posa là son appareil photo et se précipita hors 
de la pièce. Il revint un moment plus tard et tendit au 
jeune homme deux petites serviettes comme on en 
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trouve à côté des éviers dans les toilettes. Il vit le sexe 
du garçon un peu plus mou que tout à l'heure se retirer 
lentement du vagin, tout gluant encore de sperme et de 
sécrétions vaginales. Tony enroula la serviette autour 
et glissa la seconde entre les cuisses de Shanti qui 
s'empressa de mieux la disposer afin de ne pas tâcher 
le matelas. Monsieur Roberts arrêta la video et 
interpella ses deux modèles : 

- Vous êtes en sueur. Aimeriez-vous prendre une 
douche ? 

- Oh oui, ce serait super. 

- Suivez-moi, j'en profiterai pour prendre encore 
quelques photos de vous ensemble sous les jets d’eau. 

Tony et Shanti arrivèrent ainsi dans une pièce 
entièrement carrelée au fond de laquelle se trouvait un 
large espace de douche comportant à la fois une 
colonne de douche et des jets latéraux. Ils s’y placèrent 
ensemble face à face, réglèrent les jets et 
commencèrent à se savonner mutuellement. Le 
photographe en profita pour prendre quelques clichés. 
Tony se dégagea des jets en premier, s’essuya 
rapidement à l’aide d’un des draps que Monsieur 
Roberts lui tendit et sortit de la pièce tandis que Shanti 
semblait l’attendre. Et, de fait, Tony revint bientôt et 
donna à celle-ci un tampon qu'elle glissa en elle devant 
le photographe qui en profita pour immortaliser ce 
geste intime. Elle s’essuya à son tour et tous trois 
regagnèrent la partie salon. 

Monsieur Roberts s’éclipsa pour aller chercher 
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des collations et, quand il revint, il fut surpris de 
trouver les deux jeunes gens toujours nus. 

- Vous ne vous rhabillez pas ? 

- Nous sommes plus à l'aise ainsi et, de toute 
façon, qu'aurions-nous encore à vous cacher ? 

- À vrai dire, je ne m'attendais pas du tout au 
spectacle que vous m'avez offert ! Je pensais que vous 
vous contenteriez de poses du genre de celles que vous 
avez prises au début de la séance. Mais j'ignorais la 
suite que vous me réserviez. 

Ce fut Shanti qui répondit. 

- À vrai dire, nous aussi ! Mais c’est venu ainsi. On 
en a eu envie, tout simplement. Et puis, de toute façon, 
nous avions déjà et devant vous, chacun séparément, 
des orgasmes, alors... 

- Se masturber est une chose, mais faire l'amour 
en est une autre. Cela ne vous a pas gênés ? 

- Pourquoi donc ? L'amour n'est-il pas la chose la 
plus merveilleuse qui puisse exister dans un couple ? 
Doit-on donc être embarrassé d'en montrer les 
conséquences logiques ? 

Tony renchérit : 

- Quel paradoxe ! Si les images des combats de 
guerre qui engendrent la fin de vie ne choquent pas, 
pourquoi devrait-on être choqué de voir ou montrer les 
activités qui symbolisent au mieux la naissance de la 
vie ? Faire l'amour et pas la guerre est sans doute un 
slogan fort répandu mais rares sont ceux et celles qui 
en mesurent toute la signification. 
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- J'y songe. j'ai un peu de temps devant moi ; 
voulez-vous que je vous montre comment je traite les 
photos que je fais ? 

Cette proposition enchanta Tony et Shanti. 
Bientôt, tous trois se retrouvèrent assis devant une 
table de travail sur laquelle se trouvaient un puissant 
ordinateur, un grand écran, un scanner et une 
imprimante jet d'encre. Entouré des deux jeunes gens 
nus, Monsieur Roberts traita quelques-unes des photos 
qu'il avait faites ce jour-là grâce à eux, recadrant les 
unes, floutant partiellement l'arrière-plan d’autres etc. 
Is comprirent ainsi que ce travail avait à la fois un côté 
technique et un autre, typiquement artistique. Cela 
dura une bonne heure après quoi les quelques photos 
déjà traitées furent imprimées et confiées aux deux 
jeunes gens qui se rhabillèrent et rentrèrent chez eux. 
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EPILOGUE 


Durant les mois qui suivirent, Shanti et Tony 
retournèrent encore souvent dans leur petite crique 
favorite, parfois même avec Françoise. Marcel leur 
demanda l'autorisation d'utiliser certains de ses 
dessins pour une exposition publique qui remporta un 
beau succès. À la suite de cela ils persuadèrent 
Monsieur Roberts de tenter la même expérience et ce 
dernier se fit dès lors connaître comme un véritable 
artiste. Présents le jour du vernissage, les deux jeunes 
gens furent reconnus et interrogés par deux 
journalistes qui écrivirent à leur sujet des articles 
traitant de leurs convictions. Ils furent alors contactés 
par d’autres artistes et on leur proposa d’écrireunlivre 
et de faire des conférences. Ainsi purent-ils assumer 
pleinement leurs convictions... 
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FACE NON IMPRIMEE 
DE LA COUVERTURE DORSALE 


Si les dictionnaires et la plupart des gens considèrent comme 
synonymes les mots « naturisme » et « nudisme », il en va tout 
autrement des naturistes qui sous-entendent ou affirment que 
les nudistes ne sont en quelque sorte que des nudomanes 
dévergondés. 


La vérité est autre. Si, au nom de la liberté, les naturistes 
s'enferment volontairement dans un système qui prévoit pas mal 
d'obligations et d'interdits au point de vue vestimentaire et 
sexuel; les nudistes, eux, promeuventuneliberté totale dans ces 
domaines, à la simple condition morale d'éviter de choquer 
volontairement ceux qui ne partageraient pas leurs opinions. 


Le présentromanillustre bien ces distinctions etla manière dont 
des nudistes peuvent envisager leur liberté. 


A propos de l’auteur : 


Nudiste convaincu depuis ses 13-14 ans puis modèle nu pour des artistes à partir 
de ses 18 ans, il a accumulé les expériences, les observations et une documentation 
considérable sur le sujet. A travers ce roman basé sur divers faits réels dont 
certains vécus par lui-même, il entend délivrer un message de liberté fondé sur le 
respect de soi-même et des autres. 


